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LA MANIFESTATION DU 24 JUIN 


ee 


complète revendication, 


sftivmations | 


la vérité 


contraire de 


Nous 


avons éct 


dès l'apparition de la Liberté, que le eatho- 


licisme anglais perdait chaque jour, du terrain dans Ontario, que! 


Le Sou de In Pensée Françai- 


se, dû à l'initiative de M. Olivar 


Fédé- 


0! le 


la 
Sauint-Jean-Baptiste 


Asælin, président de 


ration 


plus favorabliment, dans toute Ia 


soient! province de Québec, 


De tous les coins, villes ou pe- 
tits villages, on apporte son 


lex mariages mixtes|0bole à la cause de la défense de 


Et, comme 
jeunesse 


langue française. 
c'est la 


toujours, qui 
montre le plus d'enthousiasme et 


offre les plus réconfortants ex- 


emples, 
Des nobles gestes provoqués 
jusqu'ici par ce mouvement nou 


signalons tout particulièrement à 
nos lecteurs celui des petits élè- 
ves de l'école Sainte:Clothilde, 
de Montréal. Ils ont généreuse- 
ment et spontanément sacrifié 
leurs récompenses scolaires pour 
aider leurs 
d'Ontario. 

Nous sommes à trois semaines 
de notre fête nationale, 

D'ici là, ce mouvement pour ai- 
der à nos frères ontariens, ira 


petits compatriotes 


Les différents comités de la Société Saint-Jean-Baptiste com-|le mariage mixte faisait de larges trouées dans ses rangs, à Lon:- | 
plètent actuellement les derniers préparatifs du ralliement de Ja po-l don tout comme à Toronto, la cité du C'atholie Register. Nous! 
pubstion française du Manitoba de 24 juim prochain, Us ont fait! svons sjouté que le groupe canadien-français et les autres groupes! 
none énergique propagande par la voie des journaux et par l'envoi! cathol ques étrangers compensaient ces pertes et que l'Eglise Ca-! Montréal. est accueilli, on ne peut 
de cireulaires dans les centres ruraux. Jls ln continaeront jusqu'au! tholique d'Ontario leur devait l'augmentation de ses cadres, 

24 juin Le Catholic Register ne prouve pas que ces chiffres 

Si le succès de cette manifestation ne dépendais que du travail! faux. [1 n'établit pas que nous soyions coupables de majoration 
de ln bonne volonté et du dévouement des organisateurs, 1} særait! de chiffres-l'un de ses mignons péchés. Aujourd'hui, comme à 
d'ores et déjà assuré | l'apparition de la Liberté, nos statistiques sur 

Dans une large mesure, surtout au point de vue extérieur, del demeures intactes. Toronto conserve toujours ses 40 45 pour eent | "1 
l'effet à produire sur nox concitovens de langue Strangère, il dé | de mariages mixtes, Et dans les centres catholiques franguis, ce 
pend rigoureusement de toute la population française. mal est presqu'imconnu, | 
. Des différentes manifestations dont se composera ce ralliement | Le Catholic Register se contente d'affirmer -qué nous :avons 
bationul, la plus importante, sans contredit, an point de vue d'in! publié in article exagéré et offensant sur la décadenée du catho- 
pression efficace sur Ja population étrangère, ce sera notre mur he} licisme anglinis dans Ontario. | 
du 24 juin avant-midi, à travers les principales rues de Winnipeg. C'est là toute son argumentation et toute sa preuve, 
pour aller de l'église di Sacré-Coeur à da Cathédrale, FH termine par un souhait de bienvenue et de prudence à son 

Que le banquet du lundi soir soit un éclatant succès, que la! jeune confrère de la Liberté. 
soirée à l'Auditorinmm Riuk surpass toutes des fêtes d'éloquenee | Nous neceptons l'un et l'autre bien que le premier sente l'ef- 
dont nous avons été témoins au Manitoba, qu'un nombreux audi | fort. Et nous nous efforcerons Surtout de pratiquer le second en 
toire se presse aux Séances du congrès du 25 juin, ce sera excel-! mettant à nue les calomnies du Catholic Register contre V'oeuvre 
let, mais d'effet à peu près ul auprès de la population anglaise! catholique francaise en Amérique et en dénonçmmt ses efforts pour | 

Ce qu'il faut, c'est frapper son imagination, est lui démon-! arracher aux nôtres leur Inngue maternelle, 
trep que NOUS sommes tie force, une force agissante, organisée, | , " Si 
non pas amorphe, une force avecr laquelle 11 faudra cempter, qui : | de Société anglaise au Canada.” 
veut vivre, qui a des droits et en poursuivra inlassablement la La Langue des Nations Elle donnait à ces mots tout le 


Pour atteindre pareil bnt, il faut que tons prennent part à la 


Des campagnes, nos amis doivent 


procession. 


vorur, Avec 


leurs bannières 
ces po sible, sSuint-Boniface, où c'est 
de bonne heure, 24 juim 


Pas un ne doit manquer à lappel 


La population de jour fé 


Le 
le 


rié, doit 
Lin, 


‘ 


‘ porter en ninsse 6! 
du 


compatriotes 


au 
Sacré Coeur, 
Winnipeg 
leur donner congé, 
des 
francaise, 
faire. 
C'est duns les rangs de la procession, non pas sur la chaus- 


à l'église 


de Ceux qui ont des employés fran 
doivent Tous ceux qui par leur influence 
leurs 


de 
plové: doivent lé 


el rapports avec maisons anglaises, employant des ou 


vrærs langue peuvent obtenir un « ge nu ces CJH- 


se, que doivent se trouver fous ceux qui parlent français, 


C'est à la population anglaise à assister au défilé de nos for- 


S'abstenir, fuir les rangs de la procession, ne pas suivre le 
drapeau, c'est trahir, c'est avoir honte des siens. 

Que personne n'écoute des pleutres qui craignent toujours un 
réveil du fanatisme quand nous osons nous affirmer, Que tous 
participent. à cette manifestation et vronfkssent hautement, fière- 
remént, qu'ils sont dé Ti race qui a donné à ce pays ses découvreurs, 
ses colonisnteurs et ses civilisateurs, 


- _— 


LA PERSECUTION DANS ONTARIO. 


Le gouvernement ontarien continue à perséenter nos compa 
triotes oÿtariens et à vouloir leur imposer l'adhésion au fameux 
règlement 17 qui met leurs écoles sous le contrôle d'inspecteurs pro 
testants, Par ses agents et en recourant aux plus détestables moy 
ens, 1l s'efforce d'y parvenir. Mais cette tentative, comme la 
mère, semble vonée à un éclatant 


Partout et principalement chez les enfants l'inspecteur pro- 


pre- 
iDsUCCÈS, 


testant rencontre. une énergique résistance, 

Fidèles aux ordres de leurs parents, 
quuttent 
pour 


nos petits 


l'école dès que parait l'inspecteur protestant, 


ne citer que le cas de Haileybury, ane maiiresse anglaise in- 


tervient et leur barre la route, ils n'hésitent pas à s'échapper pur 


les fenêtres et les échelles de sauvetage, 
11 faut aussi s'incliner devant le beau courage des petites mai: 
tresses d'écoles, En butte aux objurgations des inspecteurs, me- 


nueées de perdre 
font 


leurs diplômes, elles refnsent tout compromis et 
face à tous 
La conduite 
Maitres de l'âme de leurs enfants, ils n'entendemt pas la vendre 
pas plus qu'abandonner une parcelle de la langue française, 
le gouvernement a eru les réduire en leur enlevant les maigres oc- 


les assauts des inspectenrs protestants, 


des parents est non moins digne d'éloges, 
Si 


trois qu'il accorde aux écoles bilingues, il doit maintenant cons- 
tater quel dédain font nos compatriotes de cette pitance. 

C'est partout le mème honteux insuceès pour le gouvernement 
ontarien soit qu'il s'attaque aux centres populeux ou qu'insidieu- 


ement, au moyen du chantage, il tente de faive tomber les een-| 


‘tres peu nombreux, éloignés et apparemment sans défense, 


Mais si ln résistance de nos compatriotes est effective et leur 


issure le triomphe final, ils le doivent à eux-mêmes. Ils ont com- 


pris que les politiciens, à de rares exceptions près, les ignoreraient. 


et qu'il leur incombait d'organiser la résistanve et la victoire. 
C'est ce qu'ils ont fait. C'est pourquoi ils tiennent le 


vernement Whitney en échec et le forceront bien à reenler, 


ne 


LE “CATHOLIC REGISTER” 


Le Catholic Register, de Toronto, déclare 
aussi nécessaire dans l'Onest qu'une cinquième 
Notre journal-—principalement son programme 
langue française—ne lui plait pus, 

Cela sé comprend. Depuis des années 
poursuit une campagne haineñse, hypocrite et 
la langue française dans tout le Canuda, Il ne sera satisfait que 
le jour où la race et la langue française auront disparu dun Ca- 
nada et où il lui aura été donné d'établir son empire sur la cathi 
licité canadienne. Cela, même au prix de la perte d'un certain 
uambre d'âmes-—vchose d'importance moins que secondaire pour le 
d'atholice Register—et de graves blessures à l'Eglise Catholique du 
Canada, 

Les attaques du C'atholie Kegister ne nous émeuvent 
Elles nous convainquent seulement que la ZL:3 nait 
moment et que SA nAIssAnoe ésa ppoiute fort ceux qui 
disparition du eatholieisme français dans l'Ouest. 

Selon le l'atholie Kegister nous aurions été injuste envers 
catholicisme anglais d'Ontario. 


Il se gnrde bien de le dire. D'ailleurs il re est jamais fait fort 


que ln ZLiberté est 


de lutte pour la 


le 


A 


rt 


à un 
veulent 


la 


toutes | 
tons leurs drapeaux et même des fanfares quand | 


IA - | 


gou- | 


Catholic PR: gister | 


metisongère core | 


guère. | 


bon | + 


J'ai ridiculisé le ‘“Parisian 
| French” des Ecoles publiques et 
des High Schools d'Ontario, Voir 
“Le Droi” du 7 avril. Que dinn- 
aussi, pourquoi donner un 
aussi beau nom à une chose aussi 
ocussé, Ni les Ontariens veulent 
\ se rendre ridicules, libre à eux de 
Île faire. Mais que ce ne soit pas 
à nos dépens et surtout qu'ils 
n'aillent vouloir nous Hnpo- 
ser cette caricature du français. 
| Avant de traiter la 

[annoncée précédemment du “Ca- 
nadian French” et du “Canadian 
|English”. je désire parler du 
Français en tant que Inngüe in- 
ternationale. Non, si important 
que soit le rôle joué dans le mon- 


| 


pas 


question 


sl 


de par la noble Angleterre, sa 
langue n'est pas la langue  offi- 


ciefle dés mitions. Cer honneur 
est réservé à la belle langue fran- 
vaise, 

Disons d'abord la place priwi- 
|légiée qu'elle occupe en Augleter- 
re et que toutes les nations lui en- 
vient, L'en déposséder n'est pas 
dans l'ordre des choses possibles, 
ltrop de jalousies sont à l'oeuvre 
et font échec, Sa position vis 
[à vis des nations européennes est 
sglle de Constantinople et des 
Dardanelles jusqu'ici 
aux Tures, précisément par la- 
|vidité de toute: autres ni- 
tions, Et il y a d'autres raisons 
[non moins fortes et insurmonta- 


se 


Cu 


assurées 


compatriotes! bles, 
Et quand, 


Disons donc ce qu'on pense du 
| français là-bas dans le vieux 
lmonde, Cela ne pourra qu'inspi- 
lrer à nos Canadiens-francais une 
| plus haute idée de leur belle Ian- 
gue qu'ils parlent et écrivent si 
bien, Cela détrompera ceux des 
[nôtres qui, voyant le français 
|iméprisé et perséeuté au Canada, 
pourraient s'imaginer qu'il en est 
ainsi en Europe. 


+ + * 


1 
| 
| Le francais est la langue des 
cours royales de l'Europe et aus- 
si de la diplomatie internationale, 
La raison principale entre plu- 
sieurs est qu'elle seule à la clarté 
voulue, la précision requise, la 
souplesse indispensable et une wa- 
riété de nuances qu'on ne trouve 
{nulle part milleurs, De même que 
(le latin est la langue de l'Eglise, 
{de même la français est la langue 
lofticielle des nations, Comme con- 
{séquence toute la noblesse euro- 
|péenne se trouve dans l'obliga- 
[tion morale et sociale d'apprendre 
| 

| 

| 


et de parler le français, Jamais 
un Anglais de la noblesse n'ose- 
[rait avouer qu'il ne sait pas le 
| français, Ce serait accuser son 
| père d’avoir manqué à son devoir 
Len élevant ses fils comme des fils 


roue à un chariot! de manants, c'est-à-dire en négli-!de M. Bernier s composait 


|geant de leur faire apprendre la 
{langue officielle de la noblesse, 
Îdes cours et de la diplomatie, 

Mais alors comment se fait-il 
[que nos Anglais du Canada mé- 
| prisent le français, refusent de 
l'apprendre et cherchent à nous 
| l'enlever? La chose est facile à 
lexpliquer, Nous n'avons au Cu- 
{nada que des Anglais de 4 plèbe. 
On connaît la réponse de la prin- 
| cesse Louise. 
était Gouverneur du Canada elle 
ne fréquentait que les dames de 
canadienne- 


la meilleure société 


fransaise, Quelqu'un par une in-|l'unique désir de faire de la 

|sinuation délicate et polie lui fit!{litique, il n'en reste pas 
D lobserver qu'elle négligeait pres-!vrai que la majorité des membres 
Comment #4 dans quelle mesure?! qu'entièrement le société anglai-|de la réunion étaient 
, reprit-elle, il n'y a pas/sincères. 


LE “Oh 


sens qu'y attache In noblesse eu- 
ropéenne, Vraisemblablement aus- 
si elle trouvait chez les dames 
cunadiennes : francaises élevées 
wz ke Urselines où chez Les Du- 
mes de la Congrégntion—il y a 
aujourd'hui d'autres communau- 
tés chargées de lt haute éducu- 
tion féminine—une éducation su- 
périeure à celle des femmes de 
nps Anglais parvenus au Canu- 
da. 

En outre, la différence de na- 
tionalité créait un cas  d'excep- 
tion et au besoin, une fiction so- 
|cinle, Cependant Passertion de Ia 


princesse garde toute sa force, 
CRE) 


«| 
Las! 


| 


Le français est ln langue des 
rois et des empereurs. Lorsqu'ils 
se rencontrent où se visitent, ils 
ue s'entretiennent qu'en français. 
A leur table dans $ diners de 
gala, les banquets offtiels on m@- 
me setlement lorsqu'ils s'y: trou- 
vent des ambassadeurs où d'an- 
tes étrangers, la langue parlée 
est, de rigneur, le français, On n 
dit et répété que le français est 
mieux parlé à St-Petersbourg 
qu'à Paris, tons les Russes se pi- 
quent de bien parler le francais. 
Rien d'étonnant, Les Russes de 
noblesse sont riches et font venir 
de France les meilleurs profes- 
seurs. En outre iis veillent soi- 
goeusement à la pureté du lan- 
gage, Ils prennent ainsi toutes 
qualités du francais et ils en 


évitent les défauts: ce que les 
Parisiens ne font peut-être ‘pas 
toujours. 

En Orient, de Francois est 
|beaucoup plus parlé que  FAn- 


glais, même dans des pays à in- 
fluence supposée anglaise. A 
Alexandrie, par exemple, grande 
ville d'Egypte, près de la moitié 
de la population sait et parle 
le Français. An Caire, la capi- 
ile, c'est presque la même cho- 


se; l'Anglais est parlé pour le 
gros commerce venant de lé- 


tranger et c'est à peu près tout. 
Louis (tauthier. 


Une Inexactitude 


Notre confrère Le Manitoba 
nous reproche d'avoir éerit, en 
commentant la nomination de 
l'honorable Joseph Bernier au 
poste de  secrétaire-provincial, 
que “Les eatholiques de Winni- 
peg, toujours forcés au paiement 
le la double tuxe, ont énergique- 
ment dénoncé l'acte de M, Joseph 
Bernier”. 

Cela constituerait, au dire de 
notre confrère, une  inexactitude 

Nous croyons le contraire: l'ex- 
pression était. juste, 

La réunion qui dénonca l'acte 
de 
laïques et de prêtres, A l’excep- 
tion de la paroisse de l'Tmmaeu- 
lée Conception, toutes les autres 
y étaient représentées par leurs 
prêtres, 4 

Le Munitobe ne contestera pas 
que ces prêtres connaissent l'opi- 
nion de leurs ouailles sur la 
question scolaire, Nous ne eroy- 
ons pas non plus qu'ii mêt en 
doute Va sincérité de leurs mo- 


| 


Lorsque son mari|tifs. 


| En admettant pour un moment 
iqne ceux qui ont pris l'initiative 
ide cette réunion étaient mus par 


moins 


vraiment 


| 


PR RE 


en s'accentusnt et en s'amplifiant, 
Le 24 juin, au soir, tout fait pré- 
voir qu'il ne sern pas un coin dé 
la vieille province de Québec où 
il ne se sera fait sentir, 

Ce sera une royale obole que 
nos frères de Québec apporteront 


à ceux qui souffrent et luttent 
dans Ontario. 
Pour les  Canadiens-françnis 


d'Ontario cette obole se doublern 
d'un réconfort et d'un encourage- 
ment à lutter plus ferme et sans 
répit jusqu'au triomphe, Ce sern 
aussi Québec qui proclame hau- 
tement et d'une manière tangible 
sa solidarité dans la lutte pour 
l'idée francaise et In revendiea- 
tion des droits des opprimés, 


Ce qu’on dit de nous 


The Northwest Review. 


La Liberté, un hebdomadaire 
catholique français, a été publié 


pour la première fois, cette  se- 
maine, aux ateliers de la West 
Canada Publishing Co, C'est 


un journal de huit pages de sept 
colonnes et de belle apparence ty- 
pographique, M. Hector Hé- 
roux, frère de M. Omer Héroux, 
du Desoir en est le directeur. Sa 
vaste expérience du journalisme 
assure à la population canadien 
ve-française un organe brillant 
et bien informé, On en veut 
faire un organe qui sera bienvenu 
dans tous les foyers de langue 
française de l'Ouest. 


++ + 


WEST CANADA 
(Allemand) 


lier, paraissait le premier nu- 
méro du nouveau journal catholi- 
que et français “La Liberté”, 
C'est le cinquième journal ca- 
tholique publié par la West Ca- 
uadu Publishing Co. dans linté- 
rôt des oeuvres catholiques. Le 
nouveau journal séra indépendant 
de toute politique et n'aura qu'un 
seul but: unir les grands  inté- 
réts des Canadiens-français de 
l'Ouest, de notre sainte religion 
et de la nationalité. Nous sou- 
haitons donc au nouveau compa- 
gnon d'urnes, dans la lutte pour 
les grands intérêts de notre Foi 
une large diffusion et une action 
bienfaisante, 


# 


L'ACTION SOCIALE. 


Après avoir cité une impor- 
tante partie de l’ärtiele program- 
me de ln Liberté, L'Action Socia- 
le ajoute : 

“Ce sont là paroles de bon 
sens, Nous souhaitons à notre 
nouveau confrère catholique et 
français longue vie, Sa tâche est 
noble et difficile, Elle est auré- 
olée d'espérance, Quand les hom- 


+ 


mes d'armes savent  batailler, 
Dieu donne la victoire.” 
CE DR] 
LE DROIT, 
(Ottawa ) 


Nous recevons le premier nu- 
méro de la “Liberté”, nouveau 
journal, publié à Saint-Bonifuee 
dans lintérêt des catholiques 
francais du Manitoba. La “Li- 
berté” à un programme plein de 
vigueur et d'énergie, mous lui 
souhaitons tout le succès qu'elle 


TR 


Hélas! Pourquoi nos coeurs se sont-ils détrompés? 


La 


Recluse » 


. : 


n : 


Vos cheveux blonds, voilà qu'on vous les a coupés ; 


Votre bouche est pareille aux roses défleuries, 


Et vos yeux, vos yeux froids comme des pierreries, 
Vous ne les levez plus de votre chapelet, 
Dans le eloitre lointain où Dieu vous appelait, : 


Sous la lampe du choeur, pâle rt mystique étoile, 


Vous avez prononcé les voeux et pris le voile: 


Christ vous est apparu dans sa gloire d'Epour, 


Et le terrestre rêve est achevé pour vous. 


Adieu! ce triste cloître aux verrières disjointes, 


Avoe ces buis fanés pendant au bout des pointes, 


Ses dalles, ses meurs blancs et son austérité, 


Il vaut Le monde, vaut le monde en vérité! 


Mais moi, mes pieds mew'tris n'ont pu trouver leur route. 
O silence du cloître! © repos! O douceur! 


T'endez-moi votre main, secourez-moi, ma soeur! 


A matines, quand l'aube argente les verrières, 


Que mon nom quelquefois passe dans vos prières! 
Si nul être vivant n'y doit être nommé, 
Dites-le comme on dit le nom d'un mort aimé; 


Si la règle veut plus encor, docile au bläme, 


Priez Dieu seulement pour le salut d'une âme 


Et, sans le désigner autrement à Celui 


Qui voit tout, en cette âme où nul rayon n'a lui, 


Ravivez, sous l'ardeur de vos saintes pensées, 


Le lys éblouissant des croyances passées 


! 


CHARLES Le&GOFFI€C, 


mérite et nous ne doutons pas 
que son. ceuvre aura une heureuse 
influence pour les nôtres de là- 


bas.” 
Le Droit écrivait cela le 26 
mai. Le lendemain il reprodui- 


sait en son entier le progrequne 
de la Liberté précédé de li note 
suivante : 

Les Canadiens français du Ma- 
nitoba ont enfin un organe qui 
représente bien leur mentalité et 
saura porter au loin leur grande 
voix dans leurs réclamations pour 
le droit à la vie nationale et à ln 
liberté de vivre. 

Le nom est significatif, la 
Liberté. Son motto est “Dieu et 
mon droit.” 

Nous avons salué avec plaisir 
hier le premier numéro de ce 
nouveau confrère. Son program- 
me que nous donnons en entier, 
dit que ce sera une nouvelle sen- 
tineMe qui veillera aux intérêts 
des Canadiens français et de la 
religion catholique. 

“ + 

(Catholic Register) Toronto. 

NOUVEAU JOURNAL FRAN- 
CAIS. 

“[ls (sie) ont un nouveau jour- 
nal français à Winnipeg—La Li- 
berté—nons avons devant nous le 
premier numéro. Il est de belle 
tenue typographique mais à pen 
près aussi nécessaire à l'Ouest, 
pourrait-on dire, qu’une cinquième 
roue à un char, l a débuté, aussi, 
par un article exagéré et offensant 
sur la décadence du catholicisme 
anglais dans Ontario. Quel but 
se propose-t-il d'atteindre par une 
si fausse réprésentation des faits 
et avec un tel esprit national? A 
notre jeune confrère-de la nom- 
breuse famille du West Canada 
Publishing Co, — nous dirons — 
“Bienvenue et prudence.” 


AVIS. 


Avant l'apparition de la Li- 
berté quelques agents ont recueil- 
li des abonnements pour notre 
journal dans Saint-Bonifare et à 
la campagne. 

Plusieurs coupons  d'abonne- 
ments ne nous ont pas été remäs. 
l'y a donc un certain nombre 
d'abonnés dont nous ignorons les 
“Pour obtenir l'envoi régulier 

our obtenir l'envoi 
du journal, il suffira d'écrire à 
l'administration et de mentionner 
le numéro du coupon rémis par 
nos agents. 

Nous enverrons à ces abonnés 
les numéros parus jusqu'à date. 

Quelques uns de nos abonnés 
ont changé de  domäcile 1 
l'apparition du journal. Nous les 
prions de bien vouloir ne'« indi- 
quer leur nouveau do cile soit 
en téléphonant ou en écrivant à 
l'administration. 


| 


C'ONGRES DU 24 JUIN 


grès. 

Le rapporteur à qui 
combe le travail, de faire 
un peu de lumäère eur ce 
sujet serait heureux de re- 


cevoir toutes les. 8- 
tions que voudront 

lui faire veua sont au 
courent de question 
iruportante. . 

e rapporteur travaille 
avant la Mary 4e 4 
grès pour rendre fa- 
cile & plus fruc le 
travail de crue vou- 
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a l'invitation de la So- 
ciété Saint-Jean-Baptiste de + d 
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Le F rançais Tro Troisième 
Classique 


Per le R. PF. Hudon. SJ. 


Autre raison contre le toscan—car, en somme, au tosan reve 
naient les meilleures chances de suprématie en Italie-tirée de la 
langue ; la poésie parlait un dialecte spécial, obstacle nouveau et 
sérieux pour quiconque a maîtrisé déjà la prose ou le Jangage po- 
pulaire, La difficulté se rencontre aussi dans Ja poésie anglaise, 
dont Ja beauté du reste demeure sans conteste, Il est remarquable, 
au contraire, qu'entré la prose et la poésie, il n'existe pas en fran- 
çais, une notable différence, L'étranger familier avec Bossnet, La 
Bruyère ou Névigné, abordera sans diffienlté Racine et  Boilean. 
De Corneille à Descartes, la différence n'est guère plus sensible que 
de Pasal à Massillon, On peut en dire autant des autres auteurs 
contemporains, en ajoutant toutefois, que le vocabulaire des prosa- 
teurs et des poètes s'est beaucoup amplifié. La simplicité de la 
poésie franiçuise se rapproche étonnamment de la simplicité de 
poésie grecque. 

SUR L'ANGLAIS. 
pourquoi, au XVIIe et au 
le français devance L'examen de ce 
s'inspirera que si la thèse 
déplaire, j'ai confiance qu'on ne pourra l'attaquer 
sons à ciné, 


XVIIIe siècle, 
fait historique 
court risque de 
que par des rai- 


Il s'agit de savoir 
l'anglais. 
réalités, de 


des sorte 


La conquête normande retarda la diffusion de l'anglais dans 
les hautes classes, puisque de Guillxume le Conquérant à Edouard 
II, français en usage à la cour et devant les tribunaux, resta 
pour une bonne part, la langue de l'Eglise, surtout celle des puis- 
sants abbés normands, constructeurs cathédrales gothiques, 
fleurs de France, transplantées sur le sol anglais, 


des 


L'isslement géographique qui nuisit à l'espagnol entrava l'an- 
glais. L'Angleterre séparée de l'Europe par la Manche, se trou- 
vait au bout du monde, Les rapports alors si lents entre nations 
isolaient encore davantage les insulaires anglo-saxons. 

Autre obstacle, le caractère de l'Anglais. Timide, froid, dis- 
tant, quelquefois hostile, l'Anglais ne montre guère cette chaleur 
communicative et parfois indis-rète, si naturelle au Français. Ce 
n'est pas à dire que l'Anglais mayque de coeur; il dissimule plu- 
tôt sa sympathie sous un masque d'impassibilité Personne ne 
contesté au flegme ses avantages, mais en l'espèce, quel obstacle à 
l'épanchement! La froideur qui voile, je le veux bien, de réelles 
qualités, paralyse l'envolée de la conversation, où la maîtrise du 
Français s'accuse avec tant de verve primesautière, 

Circonstance aggravante, la femme, si apte à la causerie, sem- 
Lle reléguée, en Angleterre, an second plan, sinon trop souvent 
bannie de certaines relations sociales. Les clubs où les Anglais 
passænt leurs heures de loisir, étiolent cette fleur de délicatesse, 
l'entregent, qui facilite et rend si aimables les rapports de so- 
ciété, . 

De même que l’âpre articulation allemande nuit à la langue 
des Germains, la prononciation anglaise fantaisiste, capricieuse et 
déconcertante, se dérobant aux règles précises, logiques ralentit les 
progrès de l'anglais, dans les pays latins. 

Pour ne mentionner que la position de l'accent, quel étranger 
peut se flatter de le placer à bon escient, à moins de recourir au 
dictionnaire, méthode peu expéditive et fastidieuse? Même après 
de longues années d'études, on reste indécis devant un mot vu 
pour la première fois, 

Si nous abordgns la question littéraire, nous en disposerons 
assez vite, en disant qu'à cette époque, l'Angleterre ne possédait 
guère d'écrivains dont le renom eût franchi ia Manche, et, quand 
on a nommé Chaucer et Spencer, la liste est bien près d'être clo- 
sæ, Je n'oublie pas Shakespeare ni Milton; tous savent que ces 
deux poètes, à peu près ignorés, durant environ un siècle,—celui 
qui suivit leur mort—n'acquirent de réputation, notamment Sha- 
kespeare, qu'au moment où les auteurs classiques français pla- 
paient dans la gloire, 

On peut soutenir, du reste, que la littérature anglaise, essen- 
tiellement anglaise et partant moins humaine, ne possèdait pas à 
un degré éminent comme le latin et aussi le français de même que 
le grec, ce caractère d'universalité que les hommes familiers avec 
ce problème admmettent sans hésitation. 

Il conviendrait d'ajouter un mot sur Shakespeare, puisqu'il 
jouit maintenant d'un inecntestable prestige. Jamais le publie 
français ne s'est complètement rallié au grand tragique, et la rai- 
son se comprend. Quél que soit le génie littéraire de Shakespeare, 
ses plus enthousiastes admirateurs confessent que les pièces les 
plus célèbres s'émaillent de fautes de goût choquantes, de révol- 
tantes brutalités, de longueurs insupportables. L'époque où vécut 
le poète, explique, sans les justifier, ces incartades du génie. Les 
Français s'insurgent contre le théâtre shakespearien où défilent 
tant d'halucinés, de demis-fous, de canailes de haute volée. De 
plus, la langue archaïque, exubérante augmente la difficulté pour 
quiconque ‘étudie Shakespeare. 

Qui blâmera les Français de revenir au prodigieux Corneille, 
au suave Racine, qui tous deux nous enlèvent sur les hauteurs de 
l'héroisme et du sacrifice au moment où les étrangers s'éprennent 
de plus en plus dû génie güuilôis, négligeñt Tes interminables: ro- 
mans d'outre-Manche pour suivre l'intrigue alerte, vive, ailée de 
In fantnisie parisienne, au moment où les gens cultivés feignent 
d'ignorer les bouffonneries des comédies ango-américains pour rire 
et sourire aux réparties étincelantes du dialogue français. 

Emprise du français dans tous les milieux ou centres intel- 
lectuels, C'est un fait, M. Novicow l'a constaté en Angleterre: 
on n'a qu'à généraliser son observation. 

“Je visitais, raconte-t-il, l'été dernier (1905) l'Université de 
Cambridge en compagnie de quelques collègues de l’Institut inter- 
national de Sociologie, Une dame française, mariée à un illustre 
professeur de Trinity College, avait bien voulu me servir de guide. 
Elle me dit, entre autres choses: “Quand vous faites la eonnais- 
sance d’un membre de notre enseignement, adressez-lui d'abord la 
parole en français, si vous voulez passer pour un homme bien 


élevé.” 


Après cela nous aurions mauvaise grâce de ne pas admettre 
que l'on apprend l'anglais pour son utilité commerciale, tandi< que 
l'on étudie le français en vue de certains avantages que nous ailons 
mettre en lumière en exannnant en eux-mêmes les titres de la lan- 
gue française. 


II. 
SITUATION GEOGRAPHIQUE. 

Sa situation géographique prédestinait la France à servir de 
lien entre les principaux peuples de l'Europe; voisine de l'Alle- 
magne, de l'Angleterre, de la Belgique, de la Suisse, de l'Italie, 
de l'Espagne. elle avait par la Méditéranée une porte ouverte sur 
l'Orient. 

La douce France dont le climat tempéré, ni brumeux comme 
ls pays du nord, ni torride ainsi que les régions ensoleillées du 
midi, la douce France, terre féconde, mère de la vigne et du blé. 
rattachait ses enfants au sol bien aimé, attirait chez elle les étran- 
gers, autant par le charme de vivre que par ss merveilleuse iy- 
dustrie dont ls renommée s'imposa de bonne heure, surtout dans 
les produits où entrent l'art et le goût. (1) 


émissions 


QUALITES PHOXETIQU ES. 

Par la résonnance, la langue française tient le milieu enire 
les langues «du nord et celles du midi: plus douce que les dialectes 
sæptentrionnaux, hérissées de sons ranques et de consonnes aspi- 
rées, pius ferme que les langues méridionales d'une grâce un peu 
molle, elle méle dans une juste et harmonieuse proportion les 
consonnes et les voyelles qui cependant ferment li deminante. 
Parmi oeiles-ci, les de heureuses de 1e müet “iaicnt dan: 
l'oreille”, dit on Qqüi subricte erk QTE, Apr k: mot 
prononcé, comme le clavecin quand les doigts ne touchent plus le 
clavier”. 

La prononciation des consonnes et suriout des voyelles —les 
mots français étant en général “d'une dimension agréable, ni trop 
longs, ni trop courts"—est (2) nette, pleine d'aisance est facilité: 
singulièrement aux étrangers par ba position constante de  l'ac- 
œnt., (3) + 

Un étranger sait bien vite qu'il loi faut poær l'accent sur la 
dernière dans population, sûr l'avan'-dernière dans peuple, et il 
le sait une fois pour toute. 

La langue française émet des articulations: plusieurs autres 
langues, des sons: de là, l'immense avantage pour celle-là d'être 
plus dixincte. Au moyen-âge, on donnait, parait-il, comme di- 
mension aux cathédrales, lo portée de la voix, comprise et saisie, 
en parlant français. Des expériences ont démontré que dans le 
téléphone, français se comprend mieux et plus loin. 


Ca Ti RCE © 


Voltaire CEE D 


Par exem- 
dont les 


Prononciation plus distincte (3) et plus simple. 
ple, en anglais, quelle difficulté dans les voyelles à, e, 
varient de si surprenante façon! (4) 

LE CARACTERE FRANCAIS. 

Le caractère français n'a pas peu contribué à populariser la 
langue française, 

* Certaines qualités font naître la sympathie, éveillent l'atten- 
tion, excitent l'admiration. Parmi les peuples mieux  favorisés 
que d'autres sous ce rapport, apparaît Je Français: sa nature li- 
ante, aimable, prévenante sollicite la bienveillance, On a beau 
être riche, intelligent, (l'énumération ss peut continuer à volon- 
té), il faut pour attirer à soi, se montrer bon enfant, justement 
en quoi le Français evcelle, Pour lui, tout commence et se ter- 
nine par des chansons, rappelant par exemple les victoires de Mal- 
borough ou l'épisode émouvant de la campagne politique du gé- 
néral Boulanger, Il est gui, perpétuellement gai, gai jusque . 
vant la mort, La gaieté, contagieuse en 80), on la recherche d'ins- 
tinct; on préfère l’homme d'humeur joyeuse, le boute en train, k 
roger bontemps malgré tout, à celui dont le masque sombre, mo- 


rose ne se déride jamais et qui craindrait de manquer aux bien- 
séances, s'il minnifestait une allégresse bruyante, Que le sérieux 


l'emporte sur la verve et l'entrain, possible, quoique ce ne soit pas 
bien sûr, car le plaisir n'exclut pas toute gravité: il n'en reste pas 
moins vrai, qu'au point de vue qui nous occupe, l'aménit# souriante 
demeurera longtemps encore le moyen le plus efficace de prouver 
sa sympathie et de gagner celle des autres, (6) 

joyeux, tous in- 


Le Français se montre aimable, serviable à 


distinctement, 

Une autre qualité, essentiellement française, je crois, et qui 
favorise les relations sociales, la galanterie—ne sourions pas—la 
galanterie une force délicate du respect, que l’on doit à la femme 
explique le charme spécial qui se dégage des réunions françaises 
dont le coeur et l'esprit font tous les frais. 

L'a-t-on assez reproché aux l'ançais et s'est-on évertué à l'as 
similer à je ne sais quelle corruption raffinée! Ceux-là seuls qui 
méconnaissent la France et s'obs:inent à la calomnier peuvent s 
méprendre sur le haut caractère de la Française, digne de tou: 
égards. Femme modèle, tous les témoignages des étrangers qui 
l'ont approchée sont catégoriques, 

Le contact de la femme a donné des ailes à la finesse fran- 
çaise, finesse subtile, de franc aloi, faïte de condescendance et de 
malice, de réserve et de bon goût. (7) 

Rien n'explique mieux l’ascerdant dont la France jouit à l'é- 
tranger, que cette rare faculté qu'on ppelle le goût: le goût fran- 
çais, quasi infaillible, tout de mesure et de simplicité. 

On rencontre ailleurs un luxe tapageur, indice de richesse on 
d'opulence; il essaie d'étonner, mais il dissimule malaisément l’in- 
digence du tempérament artistique, guidé par un jugement sûr. 
On peut éblouir, on ne captive pas. (8) 

br d nr Dev 

Outre ces dons que nous avons choisis de préférencelet qui 
sont loin d'épuiser la matière, il existe un ensemble de qualités 
qui constituent, je dirais, le génie français. 


(1) Le tour de main, l'adresse et le savoir-faire des ouvriers 
“anadiens-français ont été mis en lumière par M, Errol Bouchcite 

(2) La remarque est de M. Novicow. Sur ce, Brunetiére: 
“Voilà une de ces choses qu'on est bien aise d'entendre dire par 
un étranger”, , 

(3) Doit-on, demande Brunetière, prononcer populo, avec 
l'accent sur la première syllabe, ou poulo avec l'accent sur la 
conde, ou poulo avec l'accent sur la”troisième! Un français n’est 
jamais sûr, et, en tout cas, il faut qu'il l’apprenne pour chaque 
mot de la langue italienne”. La même remarque s'applique à 
l'anglais, ; 

(4) Les Canadiens-français qui se piquent de patrotisme 
pourraient articuler avec plus de vigueur. Cette mollesse n'est 
point pourtant ce qui empêche les amateurs du “Parisian French” 
de comprendre le “Parisian French” 


(5) Beaucoup de Slaves, affirme M. Novicow, ont de la pei- 
ne à prononcer le {4 anglais. En français, il n'y a aucune con- 
sonne de ce genre. L’anglais, ajoute le même auteur, a une sé- 
rie de sons vocaux qui ne se retrouvent dans aucune langue. “I] 
m'a toujours été impossible de pronocer le mot soap comme les An 
glais.” 

(6) Les Canadiens-français sont renommés pour leur humeur 
rieuse et bon enfant; rien ne saurait leur faire perdre le conten- 
teinent de vivre. On rechercha naguère “les voyageurs”, autant 
à cause de leur intrépide sang-froid que pour leur  inaltérable 
gaieté. C’est en chantant qu'ils sautaient les “rapides” et faisaient 
les durs “portage”. Cet entrain qui fait le fond de leur carac- 
tère, leur a gagné en moins d'un siècle, le coeur des colons écos 
sais de la Malbaie et de Fraserville, . Le “Graphic” de Londres. 
décembre, 1910, signalait avec étonnement, le fait que ces “high- 
landers” ne savaient plus l'anglais! 

(7) Les Canadiens décidément tiennent de leurs amis de 
France, On connaît la chanson populaire “Vive la Canadienne!” 
(Il est remarquable que l'émigration française au Canada, ait été 
organisée de telle façon que les femmes aient été comme triées sur 
le volet, Les résultats de cette sélection sont faciles à constater.) 
La finesse de nos chansons humoristiques, où pétille le sel gaulois, 
prouve que le Canadien, malgré sou inaltérable optimisme, sait 
rire de ses propres travers... et de ceux des autres! 

(8) Goût et sens artistique, les Canadiens-français son loin 
d'en être dépourvus. Plusieurs l'oubliaient trop volontiers.  Ou- 
tre les orateurs à qui on reconnait une certaine supériorité, nous 
pourrions énumérer les artistes. Mentionnons pour mémoire Fa- 
lardeau. Je me souviens qu'en visitant la chapelle du roi Hum- 
bert, dans un palais de Florence, le gwide me montra un Christ en 
croix: “C’est un Falurdeau”. Il ignorait que fusse Canadien. 
Nommons encore Lavallée. On reconnait qne les Canadiens ont 
du “tempérament”, 
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si vai déni baimbre a rédtt les droits d'en- ae « a un événement qui, même à un 
trée des chevaux destinés à | Paris, 20 mai. .L& ministre des! jè-le de distance, ne peut éveil- 
RS TE AA DALOT LINE boucherie de 160 franes à 50!{finances de Bulgarie, M. T. Thé-| or chez le peuple francais que 
SANG-FROID D'UN aie, On devrx lors de larri- odoroff, qui représente la. Julyra- les plus pénibles souvenirs, 
AVIATEUR lvée des chevaux en France payer {rie à la conférence financière quil “De puis une dizaine d'années, { 
Île droit total soit 150 franes et{a lieu à Paris pour l'accord bal-lon à peut-être quelque peu abusé 
Un « 77 “él, son! sur la production d'un certifi at |kanique, a dit aujourd'hui queldes  inanifestations oCgnnisées 
cel jou, un vol plané prouvant que les chevaux ont été|les Etats ‘ot dpt dema c À ous les prétextes les plus divers. À 
l'une hauteur de 400 [abattus die tistourne de 100front une indemnité de guerre defsur le champ de Bataille de Wa- A TAEES DE", 
niet} | frnnes par tête sern faite, [deux milliards, dont un milliard !terloo. - La mr er 2 du 4 juin Petit Séminaire de Si-Boniface. 

Salisburs CAnglterre)2 27 mail Cv acné france 700 endroits] pour la Bulgarie 1915 sera donc très réduite et 

L'avintour Pizey, qui éta ar- | où l'on abat 1es chevaux, . Paris “De aombreux précédents, dit! n'aura pas le carnctère interna- er 
nivé aujourd'hui d'Etulie où ilen a consommé soixante mille enfil, sou iennent notre  démande.!tional qu'on voulait lui donne A u° e 
était allé faire des essais pour le [1911 Les chevaux abattus valent! Nous n° demanderois pas à être |tout d'abord’ sa 814-816 Bâtisse Banque Sterling 
vouvernement,  effectuait hier, !200 où 250 francs. Presque tous! indemnisés pour les pértes indi- nm S2 c 
ins la soirée, un vol avec un pa: | les chevaux soht abattus: les êtn- recles causées par la guerre, mais LA LUTPFE CONTRE LA TU- Avenue du Portage et Rue Smith 
sager, M. H. Fellow. L'heuse | Tous de l'Etat opt ‘eudus aux!simplement le remboursemert de BE RCULOSE. ‘ 
tardive ne Lui avait pas peruis|équarrisseurs._ La viande de che- dépenses essentiellement  militai- + m WINNIPEG - .- - CANADA 
dexuminer attentivement son ape! val se vend 17 centimes la livre.|res et le montant des pensions PME af À expériences du pro-|( 
pareil. | que nous accorderons aux inva-| fexsour Raphaël Dubois de EU-T 

Décrivant de grands cercles, il DUEE D' av AL ANCHES lides et nux familles des  victi- “iversité de Lyon. ( 
avait atteint une hauteur Fi LES mes de da guerre. Paris, 26 mai.-Le professeur 
ron 100 mètres, lorsque lecarburs- | Zeus prétendants à la muin d'un “C'est d'après ces considéra-! Raphaëi Dubois, de l'université ) 
teur prit feu, lialienne adoptent une nou- {tions que nous avons fixé lin-[de Lyon, l'éminent paysiologiste. 

Vovant le danger, Pizey fermu eclle méthod demuité à deux milliards, a terfniné aujourd'hui une série 
immédiatement le robinet d'es Genève, 27-nmmi. Un nouveau Le ministre des finances ajon- d'expériences démontrant que le 
serve et arruchn sr wateur lelyenre de duel n été adopté parlte que la Bulgarie n'avait  pas!micro-organisme, qui  prevoque 
tiyau d'arrivée d'essen {deux habitants de Courmaveur qui lPintention «de faire un emprunt la formatioh des perles dans les 

Ensuite, fuisant preuve Lie Hlse disputaient la main d'une jeunefde 500 millions comme il a étél huîtres té le microbe de la tu- PAS RSR TRE RIRE SE ER EL RL AR SERGE RON, 1 ANR, PEU ut 
sangfroid extruordinauire, il it | Lt ilienne. winoncé, mais simplement de 300! bcreuloser 
un audacieux “vol piqué”. Le ni | Les rivaux avaient décidé de sel millions pour faire face aux be-| Douze cochons d'Fnde à qui on 
plan s'étant enflanmmé, le passager, tenir sur le chemin généralement [soins présents, Elle fern d'au-favait inoculé la tuberculose, fu- : EU PE TM DRE PAR re 
M. Follow, grunpa dans le Pise- {suivi par les avalunches sur unftres emprunts au fur st à mesurefreut soignés avec nue culture de Se hit SA fe à TA Re 
QE ldes flancs de la montagne, jusqu'à [des nécessités Wicro-organisine, Dix mois après 

Les quel {ut pectateurs pre [re que l'un d'eisx soit emporté, pire DE [à l'exception dun seul, tous 

PT ne me Re Re ef oo Pin Eine me PS QE, UES MAR ARNE DRAP PERS LE BILAN DES PERTES JL - 
“ppareu en Te APE crs hé uujourd'huf, mais, contraire s ; æ professeur Dubois ne veut DES ALLIES, AI K Ila & M K 4 
ol avec une Vite vertiinenst. Linent à leurs prévisions, 11 n'a été Gy JERI RE. pes, pour le inétuent, tirer des an; : 1 m . coa 
, Laur surprise fut grande de voir Eque légèrement blessé Uu officier de la marine grec. ecnelusions où fairé des prédic- Eure Courtiers: assurances,  imuineti- 
l'appareil rex ser et faire uni I4 deux rivaux eherchent que, le lieutenant de étais ina 100 d'après le résultat. de sex Voici des chiffres nouveaux, pur | bles; ugents de change, ete. 
gtierrissagre parfait. 14 deux Einaintenant un autre inoyen de kopoulos, occupe les loisirs que xpérieuces qu'il continue, Il es-{bliés à Sofia, des, forces que ln | Representent : 
VORECS: SA IETEN DT ve régler leur différend, laisse à la Hotte hellénique ja père cependant que cette décou-! Bulgarie mit sur pied au cours | Royal ra Co, Lf us rien Le 4 {pssnce Lo 
ù terre: Is avaient à peine fui annee : he te té nie ntverte facilitera  l'extermination | de À wuerre : | oyal Insurance Co. Limit orl est ire ns, Co. 
quelques mètres que ke réservoir] EN TRIPOLITAINE a + is ta Me à à le Ja tuberenlose. Infanterie, 216 bataillons, soit | Seotish Union & National Ins. Co, United Siates Fidelity & Guaraniy Co, 
d'essence fit explosion | à POLITLAINE ré li ar î à à RER 16 mitile Hiodimest os métis | Que Fe Arauranes vs A Pa Lie A Insurance Co, 

Les spectateurs aui ‘étaient | L'itulle envois SD000 né are des 0 Sel Vations { ans Îles CATASTROPHE EVITEE 4. ee pro de y sé ver P DNA ccan Acciden nee pe ion arantie & Casu- 

* L - 1 | | 20, hon envitons tle Lerumos où il est les  (urtillerie, cavalerie, ete. Ocean Marie Insurance Co, aliy Co. 
précipités, trouvèrent les deux dé véutort. By. . LV PE TNT ete), 36 bataillons, au total de Union Assurance Society. Scottish Canadian M Co. 
avintuurs suins et suifs. L'ap- | F stationne, Et ces observations (rdee à lu télégraphie saus fille, 0 à ‘1: Rav ARCS Sun Insurance Office ppm s 2 à me rica Co 

| : » À Rome, 24 mai, Le gouverne |lont amené à faire une intéres- Fu y'a Na VU! DHES. 20,000 hommes: milice territorin 
pareil a ui omplétenent dé mai = MUR d'envoyer ob lo Re Les gps 4 Ju pet 9 le. 72 bataillons, comptant 20,900 | 364 RUE MAIN . WINNIPEG, MAN 

cu diatetmment 20.000 soldats à Sidi Il nu reconnu, au fond de ln hd Len ons PURE (ER hommes, 13.000 volontaires ina-| 

——-— —— Garbu où les Ftaliens ont subi un! mer, à l'est de l'ile Lemnos, sur ROUTES Fe : cédoniens:  Fappel anticipé de! 

PARLE ST PIDE échec Je 16 nai dernier, les récifs désignés sur les cartes Queeustown, Lu RULES Le Dr deux classes, soit 70,000 hoinines : 

; Le général Ganbretti, dès l'ar-{de l'amirauté onglaise sous lel4 bot *Haverfo“l”, de 1 Ameri- enfin, ces jours derniers, 0,000 

1 / / Ù lrivée des renforts, marchera eon-{ nom de “Pharis Bank” (le banc! "1 Linè, qui avait €: dr hier | recrues ont été appelées sous les] 

F Ître les Arabes, le gouvernement! de Pharis), les ruines parfaite- Liverpool PAUL, hiladelphie, drapeaux en Macédonie, ce qui! 

L létant décidé à les écraser. ment visibles dune ancienne ville ù m. Je, 4 Er ARE, qe porte le nombre des cowbatiants| 

| Ps >” | D pag 2 Quand lont le périmètre est  d'envh à ut Y: A Dr ; KES Head! 431.000 hommes 

Ar tu deg dép de UN HOMAME COUPE EN cinq Éloml rec pr demi. Le paquebot, AU RAIN 8 bord En outre, les . services sanitui- | 

À ue NEVER tou AE nt MORCEAUX. Ce sont là les jeux de la me | P2 Ep on E de penis « Ge res et de l'intendance com plaient | 

dun une brnsselie, L'un d'eux, Un cri PAU à est. découvert qui au cours des sièe les ei ngloutit Cr rh Pét que de ,000 bommes, ve { re ne 

pour rééditer Je coup de Guil | es Æspogne. des teres et en découvre d'autres. Po FA c ! éd “arvamne h 18, 2 | 

uue Tell, se placu un pot à bière! ddl. 0 #, U RAEN Sur Jes côtes d'Angleterre, par Grâce à la télég sont dù «+ Bulgares avaient done mis 
sur la tête et un de ses amis fit lef, “AO EE MRC CFE lexemple, où peut Vüir très nétte- trâve à le 4816 fraphie ‘y "h il! sur pied un total de 551.000 hoim- | 
pari de l'abattre d'un coup de! horrible e été découvert ici, La ment dans nne baie les vestiges pl qu auruf ? être une ca … tes, l 
Lo victime €st M. Garola Jalon, bien d'uve forêt sulmiergée. Mis trophe sd r'éc w. à un simple Sur où nombre, 3 000 ont 6té 

Il vise et attelmit est plein frunt | onnu dans les ærcles de la ville cette fois la - découverte aura |?* ar n quelques minutes, tués, 3,00 ont disparu et 32,000 | 
l'étudiant Kenskopf qui fut tué At à disparu, il 3 4 QUINÆ! heut-être un intérêt  archéologi- m out Sn Var ces ste ont été blessés, —— #0 
Lie Là COUP, Jours, après avoir gagne 3,000 que considérable, Les recherches dr | ON. Des THMIONEUE té | - D'autre pe les pertes en tués 

A LUN TA frnnes aux cartes. que vient d'ordonner le gouver- ont été immédiatement envoyés! ei blessés des alliés de la Bulgu- | Charette Kirk Cie Limitée 
à 7 "AE Des mogceaux du corps de Ja-! sement hellénique nous éclairé. [+2 ont suivé tous les passagers. ris sont approXinativement évi- 
LA MARINE ALLEMANDE | lon ont 66 trouvés duns un égoût ont prôchainement La position du ‘Haverford”|jués ainsi: Serbes, de 22000 à 
situé sous l'école militaire près < st critique. Li y a quinze pieds !|25,000 hommes, Grecs, de 11000 Bains, Appareils e Chauffage et de Ventilation 
Le à dnought "Aoshis sbirré reg demeure du *apitaine San: pren PAR Pr ES A d'eau dans la eale d'ayant. à 15.000: Monténégrins, 7.000, Chrniches: Lens (Skylight), Foit- 

POP TT TRETETT ovuuye ts 4 e, ; A! H e merde ds : 

Berlin, 27 mu, Le plus ré La police prétend que la filie CALIFORNIE. VICTOIRE FRANCAISE. iuabaS:+ cé AMEUR | « mers à eau chaude, à la 
cet drvadueught de l'Aflemagne.tde Sanchez attira Jalon dans leur —— 3 es Frrsrins ; | ne à l'air chaud, y 
le Koenig Albert”. qui avait été! demeure où, avec l'aide de son! Uue xoène s'écroule et près de 40 Le 4e Te ER del vn: déroute COQUILLES TYPOGRA- : VLOMBAGE. 
luncé à Dantsiek le 27 avril 1912, père, elle le volu et l'assassin. | personnes sont tuées, les ‘tréloux de du région PIHIQUES, ! Conduits pour le gaz. 
s'est. échoñé aujourd'hui an large! Tous ks deux ont été arrêtés! Long Beuth (Califomne), 24 de MSour | Couvertures. Plafonds Métal 

Dautsiek en partant pour s n | La police ajoute que Sanchez pire sène de Ja sulle dés | Paris. 29 mui- Une victoire | j » RER ar ns a 
vuvuge d'essai, Où n'a pas euvorcides  autécéednts  déplorables et Ffêtes municipales s'est Ccranlévidécisive a été remportée par les Dans la “Revue”, M. Albert | liquese ) nus, Spécifications, Eat ina 
réussi à le remettre à flot. [qu'elle ne comprend pas comment [cet après-midi et près de quarau- [troupes commandées pur le gé-|Cim relève, entre mille coquilles! Lou ei informatious fournies sur demande par: 

Le tonm du “Koenig-Al-|il a pu obtenir uhe position àlte personnes ont été tuées, néral Alix sur une inportamtelumusautes, celle que voici: | # 
bent”, le treizieme dreadnought de | l'école militaire. tue panique s'est déclarée par-[bsnde de cinq mille diotdente “Nous sommes Mis d'ap- | J. À. CHARETTE, Gérant. 
la marine arr que ct @ de 24,000 | AE er mi les spectateurs au nombre de marocains copie de touféy les! prendre à nos lecteurs que M. le}] SAINT-BONIFACE, MAX. CASE POSTALE 175 
tunneaux. Il est armé de dix en} UX SCANDALE EX |æpt mille: tout le monde s'est} forces de la région dé M'Sômm. préfet va beaucoup mieux: l'ap- | 
nous de 30 centimètres et de qua-| BELGIQUE, | précipité vers da sortie et un! Après uu combat acharné les Maipétit est revenu, et avec ben | 
torse de 15 ‘ecbtimètres. | A . À» (ératl nuiubre de personnes ont {roeains ont pris la fuite lAiSStut{coup.de “foins” (soins) notre di! nn —— 

Ses Liachines jéuVent aussi bieut | À nm. «le ÊUÉE “rtuhtate accus d'un | blessées, des centaines de morts ar  le}gue administrateur aura bien vi- 
marcher au charbon qu'an pétrule, CURE odiene. Un certain nombre de sociétés! champ de batailles “Muit tivail-Îte repris ses forces”, lisait-on 

lon prix de revient est de 60! Bruxelles, 23 mai{Un sean-[anglaises célébraient l'Empire|leurs ont été tués et vingt-huit|datis un jounal de l'Ain, en 1546! 
millions, dake a été révélé à la chambre! Day. 11 y avait environ millelhlessés, où 1547, is - «sié| 
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Bé. a Où. D'érmt Pfix ,.......: $ 85.00 
Juillet ‘# 1448 95 ,a 

FE 2 De po. PRODUITS EN GROS. 
voire We LCR: : + 4 “ 
Juillet +. Mis 20: Beer » er 
Ortobre 26UL Heurre, de choix....-.... 31-35 
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No, 3 Rejectoul Del. , OM lGlucé ....,......,.,..,... 93,19] 
No, 2 Tougi. .:..... 8414 Sn /JEn poudre .............., $4.95 
No, 3 Tough °:,... 8 S2LIEn morceaux ....,.,..,... $1.75 
No, 4 Tough ..:.. . 14 T0 
No, 1 Red Winter: M HE m4 FLEURS. 
oo, 2 Re É A 0% Lies L < 
NE Ve ME fr gr ils Co: 
0, …. 4 Y 7e 4 w 
No, 4 Red Winter ,.. #4 Sh4 asc nage ECC PES éd 
Avoine Ni Le à . k pe . 2 ss... "ie . at 
Hoi CN, MT Te sg anne said Bakers.…. 12 
No. 3 C. W, LR GT TT of the Woods Milling Co. 
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D ER PES RS PP ENTA ES of 1ie Woods... 85.10 
ee PUPCRPIRET ES 2 VE Harvest Queen ...1:.,.:... $4.80 
BESTIAUX. Medora #......:..:. Pr $4.00 
AXXXX ..... fer iddure $3.00 


Prix: livrés, nourris et abreuvés, 
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é Prix. he 60 à ST hatgle Palent ............ #4.60 
Vaches ordinaires, 2 TMallland .,........0., :. 8420 

Prix ......... 4: PA 2 FOX XCMIX 1%: ...,....,2,, 3.20 
Doeufs de premièré qualité. #/ Medu)li "En ie d 

: à Medullion ,..,..,......... .10 
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CHRONIQUE A GRICOLE 


LA CULTURE 


’ 
Red Dutch est une des meilleures 
espèces rouges. 

Pour les choux-fleurs, ki Early 

Jwarf Erfurt et la Early Snow- 
bull sont appréciées; la Large Al 
wiers et la Walcheren son d'ex- 
vellentes espèces tardives. 

Une recommandation sur la- 
quel l'auteur insiste est de choi- 
six toujours la meilleure variété 
possible, quelle que soit l'espèce. 

Cet ouvrage ayant été publié 
en nombre limité ne sera pas en- 
voyé comme d'ordinaire aux cor- 
réspondants réguliers, mais sera 
féurni gratuitement à toutes les 
personnèés qui en feront la de- 
maude au bureau des publications 
lu Ministère fédéral de l'agricul- 
turé, à Otiawa. 


DES CHOUX. 


Il nest peut-être pas, au Cas 
nuda, de légume dont la culture 
soit plus facile que celle du chou, 
Avec une quantité : misounable 
d'humidité et de fumier il réus- 
sit daus presque tous les sols, dé 
lu partie la plus méridionale de 
l'Ontario jusqu'à Dawson City 
au nor, et de l'Atlantique av 

acifique. Le chou préfère le: 
sols humides et frais et lon n 
tout avantage à fumer abondam- 
ment et à bien ameublir le sol dé 
la plantation. Les jardiniers ma- 
ruichers la savent biens "#ls savent 
aussi qu'il y a de grandes diffé. 
renuces de valeur entre îes varié: 
tés, Des expériencest ant prouvé 
que les rendements pouvaient va- 
rier jusqu'à 200: à l’âcre d'un 
bonne à une mauvaise variété. 

Le service de l'horttulture dé 
lt erme--cepériments 
a, pendant vingt-quatre ans, pour. 
suivi des essais de culture et de 
variétés de choux et s'est riche 


Ag: icolu, 
"Pour la culture du chou tardif, 
on sème ordinairement clair, en 
ein air, à environ-un pied d'es- 
acentent,.-pemtiot=hs depnière 
wartie de mai on plus tard, et, 
ane fois-les plants bien dévelop- 
pés, on les éclaircit à environ un 


ment documenté à cé sajet. Ces! quart de pouce, Le repiquage 
travaux ont 616 faits dans l'inté [se fuit directement en plein 
rêt du publie qui a droit aux les! ‘hamp. Pour les chous destinés 


cons recueillies pendant cette Jott [un bétail, on sème quelquefois di- 


gue période, Les résulttis @f ehéf cetement dans le ebamp. On 
été publiés régulièrement dam {passe d'abord un marqueur, on 


les divers rapports annuels des 
fermes expérimentales, Pour 4 
rassembler en ne seule brochure 
lhorticulteur du Dominion, M 
W, T, Macour a fait paraitre’ur 
feuillet, (No. 11 de la ferme ex: 
xérimentale centrale} dans leque 
e sujet est traité dans les chapi 
tres suivants: Le sol et sa prépa. 
ration, Variétés, Semis et culitur 
des plants, Plantation, Facens 
aratoires, Récolte, Lutte conti 
les insectes et les maladies fou- 
gueuses, Une partie est  consa. 
crée à 1 culture du chou-fleur. 
plus difficile parait-il que celk 
du chou. 

La culture du chou hatif est 
plus avantageuse que celle du 
chou tardif, mais aussi. demande 
plus d'habileté. Les honnes es- 
pèces hätives sunt ki Early Jer 
ey Wakeñield, la Paris Market 
Very Early et la Copenhagen 
Market, Les variétés tardives 
les plus connues sont la Danish |à ge 

ad et la Late Dutch; Jallersqu 


$ 


sème quelques graines aux points 
ù les lignes se rencontrent et 
vlus tird on éelaireit en ne lais- 
sant qu'une plante par endroit, 
Cette méthode donne quelque- 
fois de très bons résultats: muis 
le entraîne un gros surcroit de 
travail pour -détruires les mau- 
vaises herbes quand le champ en 
est infesté.' : 
Plantation, — On doit tenir 
“ompte de la rigueur de la saison 
quand on plante les choux hâtifs. 
L'époque la plus favorable est le 
“ommencement de mai, On choï- 
ira, Si possible, un jour couvert 
ou un jour sans vents violents 
desséchants; car il importe d'é- 
viter tout arrêt si l'on veut avoir 
des choux très hâtifs; il ne fau- 
druit pus s'exposer à laisser faner 
les plants ou. à perdre une plun- 
tation. Avant de transplanter, il 


faut imbiwr à fond | 


sol des! 
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soin, à cet effet, de les presser 
avec la main. On s sert pour 
planter, d'un plantoir où d'une 
truelle: quelques grands eultivas 
teurs le font à la planteuse méta- 
nique, La plantation doit se faire 
assez profonde pour que les pré- 
miètes feuilles touchent presque 
ke sot et il est important de bien 
presser la terre autour du plant 
le façon à ce que les racines se 
trouvent en contact étroit avec 
la terre humide, Les choux hatifs 
sont plantés à environ 18 x 50 
pouces d'espacement, et le choux 
tardif à environ 30 pouces en 
tous sens, ; 

À Ottawa, on plante les choux 
tardifs dans la seconde moitié de 
juin ou au commencement de 
tif, varie suivant les 


la saison 


| régions, 


Binages.—Nour arrivons mai 


| tenant à l'un des articles les plus 


importants de la culture du chou, 
notamment du chou hätif, Com- 
he nous lavons déjà dit, cette 
plante demande beaucoup d'hu-| 
iidité, Il faut également lui 
fournir des principes  fertilants 
en abondance pour la faire pom- 
mer bien et rapidement, Un bon 
binage contribue à conserver 
l'humidité et à faire bien péné- 
trer l'air dans le sol, ce qui rend 
possible labsorption des  princi- 
pes fertilisants, Dès que les plan- 
tes se sont remises de-}x légère 
flétrissure qui se produit généra- 
lement, on bine à une faible pro- 
fondeur et on sarcle: ces Es 
opérations doivent être répétées 


constamment jusqu'à ce que les 
plants se rejoignent ou qu'on 
puisse craindre de briser ‘ les 
feuilles. Les choux binés fré- 

les autres 


| rene dépassent 
d'une façon surprenante. 
Ferme Expérimentale, 


BEURRE. 


Dans le dernier raport du re- 
censemept il était démontré qu'il 
x avait 1,03%5 établissements en 
exploitation pour-la  f#brication 


du beurre et que la valeur des 
édifices et de loutillage était 


$3,897,532. La quantité de beur- 
re fabriquée en 1910 a été 
41,591048, livres fabriquées. avec 
du lait et 15,208,161 livres fabri- 
quées avec de la crème: Il y a 
eu 2,044 personnes employées à 
faire du beure, le montant des 
salaires payés étant KG90,347. 
Les établissements fabriquant du 
fromage seulement ont été au 
nombre de 2, 354 et les édifices 
et l'outillage estimés à $3,455,598. 
La quantité de ‘fromage  fabri- 
quée en 1910 a été  162,450.802 
livres, représentant une valeur 
de $17,524,021. Le nombre des 
personnes employées dans ces 
établissements ‘a été 3,189 et 
leurs salaires se sont montés à 
$739,050, Il y a eu 436 établis- 
sements faisant du beurre et du 
fromage et onze faisant du lait 
condensé, 

LE SOIN DU LAIT, 


Lé problème de la conservation 
des aliments pendant les chaleurs 
de l'été est, pour les 


de soin, Quand on l'a mis sur la 
glace, on s'imagine que tout, esl 
fait; et l'on est surpris. le soir 
venu, que le lait du matin a sù- 
ri! 

Le lait doit être versé, quaud 
on le reçoit à la mesure dans un 
vase de grès, de faience où de 
porcelaine couvert et jamais dans 
un récipient métallique à moins 
qu'il ne soit émaillé Ce réci- 
pient aura éié préalablement la- 
vé-à-l'enu bouillante, ainsi que 
son couvercle, On le mettra im- 
imédiatement dans un comparti- 
ment de Ja glacière où ne devra 
pas se trouver autre chose à l'ex- 
ception peut-être du beurre, Il 
ne faut surtout jamais mettre de 
légumes, sees ou frais, de vian- 
des, cuites ou crues, dans le mé- 
me compartiment, Le luit ne 
doit jammis rester sur la table 
avant où après les repas, Les 
vases à lait doivent être lavés à 
l'eau bouillante dès qu'on les a 
vidés. 

Le lait livré en bouteilles reste 
souvent aux portes pendant plu- 
sieurs heures, exposé an soleil 
On devra refroidir ce lait aussi- 
tôt que possible, Avant de Île 
mettre dans ln glace, on refroi- 
dira la bouteilie en la mettant 
sous un jet d'eau froide. : Une 
fois la bouteille refroidie, on la 
mettra dans la glacière. Quand 
la bouteille est vide, on doit la 
laver à l’eau bouillante quand ce 
ne serait que pour rendre service 
à ceux qui l'auront snsuite, 

Mais les pauvres gens ne peu- 
vent pas toujours avoir de la 
glace: chez ceux qui en ont. În 
chaleur la fuit fondre 


Avant que 
vienne la provision suivante. 


souches ou des tablettes de façon! Dans œ cas il suffit de stériliser 
u'il adhère bien aux plants! le lait pour le conserver pendant 
on les arrache; ‘on aura vipgt-quatre heurés et plus. Fi ÿ! 


LA , 


pauvres 
gens, celui dont la solution est, la!, 
plus difficile, 

C'est surtout le lait qui se gâte 
le plus vite et c'est pourtant l'a- 
limént auquel on donne le moins 

L2 


a deux! procédés: Ta pasteurisa- 
tion qui consiste à faire chanffer 
le lait à 155 on 170 degrés faren- 
heit pentdunt ©0 minutes, la sté- 
rilisation proprement dite pour 
laquelle on fait chauffer le lait à 
212 degrés Farenheit (point où 
l'eau se met à bouillit) penuani | 
une beuré of lune heäte et de- 
mie, Mie" 

La stérilisation poprement di- 
te rend le lait  digestible, plus 
“onstipant, je ne parlerai donc 
que de Ia  pasteurisation, que 
j'appellerai stérilisation pour fa- 
ciliter l'explication. 

Pour stériliser le lnit, on vend 
des appareils spéciaux, mais tout | 
le monde ‘peut en fabriquer un: 
il suffit d'avoir une chaudière 


|juillet. Comme pour le chon hà-len ferblané,avec son couvercle et}, 


un fil métallique, comme le fil 
qui sert à fermer les bouteilles 
de soda dé ginger-ule, de cidre. 

Ce fil sert à faire un support 
à la boutéille qu'en suspendra 
dans la chaudière de façon à ve 
que son fond soit de deux ou | 
trois pouces plus haut que le 
fond de la<haudière. On ren- 
pliua celle-ci d'eau jusqu'au ni- 
veau supériéur du lait, on mettra 
le vase sur lé feu. 

Ii-faut futant “qe possible 
boucher la bouteille avec un tam- 
pon de otiate stériliséé” qu'on 
trouve dans les pharmacies sous 
le nom.de coton hydrophik. Si 
on est trop Pauvre pour en ache- 
ter—Qa ouate stérilisée se vend 
très peu cher—on pourra à la ri- 
gueur se servi d'un linge qu'on 
aura préalablement fait bouililr; 
il ne fut jamais se servir de bou- 
chon de liège. 

Si l'of'ne veut pas que le lait 
devienne constipant, on ne devra 
pas le faite bouillir. il faudra 
done mettre ce bain-marie sur un 
feu assez doux pour que eau 
seule bouille et les trente minutes 
devrônt être calculées du  mo- 
went où, l'eau commente à être 
assæz  claûde pour qu'on n'y 
puisse mettre le doigt. 


MINES :D'AIR LIQUIDE. 


L'air liquide, dont, la produc- 
tion a accompli en peu d'années 
des "progrès mérveilleux,. a eu 
jusqu'ici de bien‘minces applica- 
tions industrielles, à , cause des 
énormes difficultés de sa con- 
servation, Bepuis quélque temps 
senlement on a essayé de s'en 
servir comme explosif, et les ré- 
sultats ont été excellents. Les 
cartouches d'air liquide se: com- 
posent d'un,tube cylindrique en 
cuivre, avec un couvercle en 
plomb et antimoninm, unis dans 
un alliage semblable à. celui des 
caractères. typographiques. Le 
fond est.imuni d’une valve, qui 
s'ouvrant à l'intérieur, permet 
sept où huit iminutes,.de. contact 
avec Ja température de Fatmos- 
phère. se produit jévaporation 
totale, Retonrnant. à, l'état de 
gaz, l'air liquide développe une 
formidable pression, qui peut at- 
teindre: 800: atmosphères,. puisque 
elle est 800 fois plus dense que 
l'air à ;l'étutenaturel.-. Ainsi ln 
“artouche-est transformée en une 
véritable bombe, Fexplosion. de 
laquelle, peut abattre-une. masse 
de.30 tonnes. de charbon, très 
compacte; et ceci a été le résul- 
tat des expériences faites à Car- 
diff. Un des plus appréciables 
avantages de ces mines, est d'en- 
richir d'éléments respirables Fair 
des gulleries souterraines, tandis 
que les explosions de poudre py- 
rique où de dynaæmite  dévelop- 
pent toujours des guz délétères. 


LE CINEMATOGRAPHE. 
Quelques EhIfTCa, 


Mux Linder, l'artiste comique, 
qui joue un grand rôle dans les 


compositions comiques pour ci- 
nématographe, affirme d'avoir 


gagné #200,000 en trois ans, en 
travaillant pour une maison 
française, Celle-ci produit 100 
kilomètres de pellicules par se- 
mdine; à raison de 20 sous le 
mètre, cela lui coùte $20,000, 
Mais puisque le gain net pour 
chaque semaine est. de $1.600, il 
en résulte un profit annuel de 
$53,200. 

L'Allemagne a exporté, l'an 
dernier, 20 millions de mètres de 
pellicules mais par contre elle en 
a importé 34 mitlions, Ja plus 
grande partie d'Angleterre, et le 
reste de France, d'Italie et. de 
Danemark, 

En échange, 6 millions de mè- 
tres de pellicules allemands vont 
en France et 5 millions en Ita- 
lie. Dans le seul mois de sep- 
tembre dernier la censure  alle- 
mande fut écrasée de travail, à 
cause dwcinématographe, eur el- 
le x examiner 163,500 mètres 
de pellieules. 

En Angletere existent aujour- 
d'hui 6,000 cinématographes: le 
capital investi est: de $37:000,000, 
ét environ 125,000 personnes y 
sont employées. 2 
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.CE QUE PRODUIT LA 4 
CORRESPONDANCE EN FRANÇAIS 


TERRE. 


Les champs cultivés dans le 
monde entier occupent une su 
perficie de 537 millions d'hecta- 
tes, c'est-à-dire la vingtième par- 
tie des continents. Ce éhiffre 
Faut come moyenne, car la pro- 
portion des terrains cultivés va- 
rie énormément. passant d'un 
maximum d'un tiers de la super- 
ficie totale en Europe, à un mi- 
uimum d'un cent vingt-et-unième 
dans le Canada. 

Quant à l'élevage, on calcule 
quil y a au monde 280 millions 
diatitidus appartenant à la ra- 
æ bovine, 413 millions à la race 
vvine, 127 millions de eochons, 
70 millions de chevaux. Les 
Etats-Unis produisent 234 mil- 
lions de poules, et In France le 
quart seulement de ce chiffre, 


Je 


m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et jé veille surtout à 


L'INSPECTION 


et au déchargement du: grain qui m'est consigné 


RE …— : 


J'ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis li: 
cencié pour faire Le commerce de Grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS F. ENNIS 


BUREAU: ù Boite de Poste 513 
300 Grain Exchange WINNIPEG, MAN. 


LES MERVEILLES D'UNE 
MONTRE. 


Seulement l'habitude nous ein- 
pèche d'admirer les merveilles 
de cet objet si commun, la mon- 
ire. Elle se compose de 173 pie- 
ces différentes, et il faut 2,400 
opérations séparées pour la pro- 
duire. Le cylindre d’une montre 
fait 432,000 monvements par 
jour, c'est-à-dire  3,153,600.000 
inouvements-d#:s 20 années, 
qui sont la moyenne de son ex: 
istence, 

Et il a été calculé qu'il suffi- 
sait seulement de la ave d'un 
cheval-vapeur, (HP. pour ac- 
tionner 270 millions. de. montres. 


BERTRAND-HEBERT CIE. 


Agents: 
UNION ASSURANCE SOCIETY. 
STUYVESANT INSURANCE CO. 
PALATINE INSURANCE CO. 
"RAILWAY PASSENGERS INS. CO. 


198 RUE AULNEAU 
Te!. M. 9058 


538 BLOC SOMERSET 
Tel. M. 4576 


Agents pour la ‘‘ Place Tache’ 


DÉE DE CHARLE- 
MAGNE. 


UNE 1 
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uelques Unes De Nos Lignes 


+ 
Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 


 : 


On est en train de finir les 
travaux du port de Ratisbonne. 
en ‘AHemagve,---port -destiné - à 
readre cette ville uné métropole 
commerciale, où 4l y aura l'é- 
change directe des produits al- 
lemands avec les ports de Ja mer 
Noire. Mais ce qu'il ÿ a de cu- 
rieux et d'intéressant, c'est . que 
Charlemagne avait en“cette rte 
mille deux cents ans auparavant, 
et seulement maintenant elle est 
mise en exécution. 


res, pupier à couvertures. 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


grosseur, sable, gravier, ete, 
Glaces de: fantaisie, fenêtres, vitres, : 


J'ortes et chassis, eadres et moulures, bois tournéf  Or- 


nements intérieurs et extérieurs, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


UNIVERSITES EURO- 
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PEENNES, 
w TEL. MAIN 2625-2626 SAINT-BONIFACE, MAN. 
Suivant une Mme VE com- 
parée des Universités Européen- 


nes, parue, dans une révue Alle- 
mande, {italie et l'Allemagne 
viennent en première ligne pour 
le nombre des centres d'études 
supérieures, comptant chacune 21 
Universités. La France en a 
16; 15 l'Angleterre; 11 lAutri- 
che: 9 Ja Russie, et autant l’'Es- 
pagne. Le nombré des étudiants 
Allemands. dans les universités. 
est de 50,000: vient ‘£usuite la 
France avec : 52,000: PAutriche 
avec 90,000: l'Angletéfre avec 
25,000: l'Italie avec 24,000: et 
la Russie avec 23,000. Las plus 
fréquentée des Universités est 
celle de Berlin, à laquelle sont 
inscrits 13,884 étudiants, tandis 
que celle de Paris n'en compte 
que 12,000. 
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BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC. 


Attention Toute Particuliere 
Specialite : Ouvrages en Beton 


LA PLUS GRANDE 
DU MONDE, 


GARE 


Bureaux: 


50 AVE. PROVENCHER SAINT-BONIFACE 


ausille de-Beipstg sencrgieil: Telephone Main 3169 : : 
lisait de sa gure. la plus vaste, 
disuit-elle, et la plus somptueuse 
que l’on eût jamais vue. Depuis 
quinze jours, elle a cessé de dé- 
tenir le record, Ou à inauguré 
à New-York une nouvelle gare 
centrale qui devient  provisoire- 
ment {he greatest in the World, 

En comptant l'achat du ter- 
rain, qui s'étend sur 32 hectares, 
elle a coûté 750,000 de francs. 
Elle comporte deux étages de 
quais. A l'étage supérieur, 42 
voies sont réservées pouf" les 
uraius omnibus. Le service est 
organisé de telle sorte que, jus- 
qu'au dernier moment, ies voya- 
geurs peuvent ne rien soupçonnet 
du bruit et du mouvement de 
tous ces trains. La distribution 
des billets, lenrégistrement des 
bagages, toutes ces opérations se 
font duns la partie antérieure de 
la gure, qui forme un magnifique 
palais. 
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T. À. IRVINE, JOSEPH TURNER, 


Vice-Pres. 


J. W. MOULD, 
President. Vice-Pres. 


STANDARD PLUMBINE & 
:: REATING CO, L'MITED. :. 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef : WINNIPEG, MANITOBA, 29%6 rue Fort, 
Telephone ‘Main 529. 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone, Min 8132, 


LA TUE dE te | YEXNEINS 
Estimés fournis sur demande. 
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Prudence.—Le père, — “Votre 
jeune ami est plus intelligent que 
je croyais.” 

La fille, — “Vraiment, 
croyez papa.” 

Le père.—"Oui, au lieu de ve- 
nir me voir, il m'a télephoné.” 


ST. ANTHONY PLACE 


# 


vous 


Terrains près de la ligne des tramways et les Tinites de 
Ja ville, Restrictions pour bâtir, : Conditions” faciles, 


TRANSCONA 


Terraius à vendre. S$L0U et en tuontaut, Touditions faciles, 


Toi. Main 9499 T, J. LANGFORD s17 union Ban 


, 


A 


“} FM 


Ts ctagémagense. L See L # set pe 
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LES OEUVRES CATHOLIQUES 


PAR 


Nos Juifs, nos Francs Ma- 
cons, nos Jacobains setaires, not 
renégats et toute la bande servile 
qui leur emboîte le pas, ont 
Lesu plastronner: leur rage ba- 
veus et fielleusx qui les con- 
damne à revenir, constamment, à 
l'école laïque et à la châsse aux 
curés est fa preuve manifeste de 
leur impuissince. 

Ils devraient, cependant, être 


satisfaits, puisqu'ils ont chassé le! 


Christ de Vécole et du prétoire, 
expulsé et dépouillé les congré- 
galions, rompu toute relation de 


la France avec le chef de la 
Chrétienté, supprimé le budget 
des Cités, persécuté le clergé, 


inventorié les églises et les “ha- 
pelles, Jaïcisé tout ce qui  pou- 
vait porter ombrage à leur hai 
ne diabolique contre Dieu, 
Christ er ses serviteurs, 

Par malheur pour eux et par 
bonheur pour nous, 1ls ont ou- 
blié qu'en France, le bon sens fi- 
nit toujours par prévaloir. 
Après mûres réflexions, les Fran- 
çais ont vouln regarder de près, 
toucher du doigt et pesær dans 
la main le résultat du beau tra- 
vail exécuté pur tous ces misé- 
rables, 

Ils n'ont vu que des 
des divisions, des misères, avec 
tout autour une foule de misé- 
reux, d'ignorants, de  malfai- 
teurs, de criminels, de déserteurs, 
d'uliénés, d'anarchistes, de sans- 
patrie, de révoltés et de  déses- 
pérés, 


le 


ruines. 


Les prisons, les hôpitaux, les 
morgues, Ja  guillotine et le 
champ de navets décorent le 
paysage. C'est là l'oeuvre de 


ceux qui ne veulent ni Dieu, ni 
maitre, et qui s'efforcent,  pau- 
vres pygmées., d'éteindre toutes 
les étoiles du «el, 

L'Eglise veillait, et sur toutes 
ces ruines, elle # semé le bon 
grain qui"®'ÿei . poussé, fleu- 
ri et produit les gerbes de 
bounes oeuvres, et cel, précisé. 
ment, quand la secte 
entonmuit Je chant de triomphe. 

Vous âvez oublié, en effet, à 
pauvres sectuires, que l'histoire 
de l'Eglise était là pour vous 
apprendre que toutes les conspi- 
rations et toutes les malfaisances 
du Dragon doivent échouer de- 


SCOR 


vant le roc de Pierre et que vous 


passerez tons “contine “des ombres 
unpies, tandis que l'Eglise de- 
meurern et vivra, 

Notre confrère 
done été bien inspiré en réunis- 
sant, dans un pes intitulé : 
les Oeurrer cutholiques au lende- 
main de la Séparation, les pa- 
ges que notre confrère  Judet 
avait déjà accueillies dans lÆ- 
clair, 

J'ai lu ce livre, rempli de ren- 
scignements intéressants et d'en- 
signiments élevés, et je me fais 
un devoir et un plaisir d'en re- 
commander ln lecture, non seule- 


Fourvière 1 


went aux bons chrétiens fidèles, 
mais aussi à tous ceux de mes 
concitoyens qui se sont  four- 


voyés eh croyant que nos prêtres 
et nos vrais catholiques étaient 
incapables de se relever des 
coups que lu Maçonnerie juive 
leur avait - portés, 

Ce divre est attrayant et se lit 
comme un roman vécu, 


DRUMONT. 


|. 1 vous & ique comment le 
[Paris de TI Compte neuf pa- 
Lrgisses de wlué qu'au moment de 
la Séparation: que la banlieue 
len a quinze de plus, que vingt- 
leinq nouvelles chapelles de  se- 


lcours opt été édifiées Il nous 
dit coninent, partout. de  pau- 
ivres prètres. malgré les  insul- 


tes. les injures, les menaces ét 
Iles persécutions des vauriens de 
la rue et de certaines municipa- 
Ilités, sont arrivés à créer des 
| patronnages, «les écoles profes- 
Isionnelles, des ateliers d'appren- 
ltissage: à fournir du travail 
aux femmes, aux. jeunes filles, 
aux petits garcons, aux’ vieil- 

à installer des coopérati- 


| lards : 
lves, des cuisines, des dispensai- 


res, des salles de réunion, des 
bibliothèques, des jeux et des 
spectacles, 
| : : 

On voit arriver, dans une lo- 


lealité, en bordure de la forêt de 
|Bondy, à Pavillon-sous-Bois, un 
prêtre, l'abbé Alfonti, qui, au 
limilien des mécréants qui le ba- 
|fouent, s'installe dans un  han- 
Igar, en 1908, Sa foi et sa per 
isévérance furent telles qu'aujour- 
{d'hui, Pavillon:sous-Bois est une 
|paroisse très florissante, avec une! 
Léglise et des douzaines de jolies 
limaisonnettes toiturées de briques 
lroses... alors qu'en 1905, la mu- 
nicipalité. +n entwant à ia mai- 
rie, avait adopté pour program- 
time: n{ gendarme, ‘ni curé chez 
nous. 
| Fourvière, nous raconte le 
liman des deux curés, les de (x 
(frères Runner qui, successive- 
lient, ont éréélà paroisse des 
(Quatre-Chemins. pas ‘loin du! 
champ de Troppman, où la fa-l 
imille Kiyk fut massacrée, au mi- | 
lieu des chiffonniers, des brocan- | 
teurs et des traîne-misère parmi| 
les ménages d'indigents greal-| 
lants de marmaille. | 
Ce quartier est devenu une! 
grande famille catholique. | 
A Ivry-Port, c'est l'abbé Gou-! 
terot qui, en 1908, un pot de! 


main, colait des affiches où il! 
disait: “Mes pris je suis en-| 
voyé ici par T'archevêque de Pa-| 
ris, pour fonder une paroisse. | 
Je suis à votre disposition. Tous 
les sacrements sont absolument 
gratuits; avis à ceux qui vou- 
ront me parler, ils me trouve- 
ront ii" Et il outre thé élui- 
pelle de 16 mètres long et de 5 
wètres de large, dans un han- 
gar, 

Cet abhé Gouterot créa un pa-! 
tronugecde garcons, puis deux 
patronages de filles, un cercle de | 
jeunes gens, un cercle d'hommes, | 
des PA ménagères, des écoles, 
.de couture, de repassage, de cui- 
Siam afelicr de cordennerie, 

Le tégegenx député Coutant 
d'Ivry a fintomar déclarer que 
l'abbé Saubin éiattag bon bou- 
gre... Et, en effet, à Æsxy-sur- 
Seine, l'abbé Saubin, qui fuioag- | 
cueilh, à son arrivée, aux cris; 
de: “Hou! Hou! la calotte!” a! 
une église, une école, deux  pa- 
tronages, une école ménagère, | 
une bibliothèque, un vestiaire | 
des pauvres, et la paix chrétien- 
ne règne dans cette localité 

La plupart &s catholiques! 
ignorent ces oeuvres adruirables 
que Fourvière passe en rivue cé] 


| 


| Horissantes, qui rapprochent 
jorigiaires d'une même province 


EN FRANE 


nous montre dans son beau li- 
vre. Les abbés Rudynski et 
Blain des Couniers s'occupent de 
la crise de l'apprentissage 
créent des ateliers semblables à 
ceux de l'abbé Blais, de Nancy. 


Les syndicats de la rue de l'Ù-! 
Pois- | 


niversité et du boulevard 
sonnière sont des oeuvres catho- 
liques; on protège et on amélio- 
re le sort de l'employée, de lou- 
vrière et de la servante; on or- 
ganise des cours pour 

aux jeunes Françaises le 
du foyer. L'abbé Etquerré fon- 
de un patronage de huit cents 


jeunes gens dans un cloître des 
Carmélites: abbé Théodas tra- 
vaille à la préservation de la! 
jeunesse par la musique. Le 


pauvre demoiselle Roux devient | 


la murman des petites fleurs du 
pavé: la Soeur Stéphanie s'occu- 
pe des cancéreux , des 
font Je ménage des pauvres, On 
évangélise les bateliers de 
Seine, ff. de Laurentie devient 
le Saint-Vincent de Paul 
marmitons; l'abbé Blétit ramas- 
se les petits vagnbonds et dirige, 
avec un admirable dévouement, 
Oeuvre des Orphelius 
tis d'Auteuil. 

Partout et inlassablement on 
crée des oeuvres nouvelles ou 
l'on améliore les anciennes, Par- 
mi ces oeuvres qui, toutes, se 
pe rom de faire le bien dans 


a plus large et la plus chré- 
tienne acception du mot, men- 
tionnons encore l'Union parois- 
siale de Saint-Pierre du Gros- 


Caillou, qui a été fondé en 1911, 
par un groupe de  paroissiens, 
sous la direction de M. l'abbé 
Richärd. Cette oeuvre’ a fondé 
entre autres une colonie de va- 
cances qui, en 1911, a eu 1.680 
jours de présence, répartis sur 
62 enfants: en 1912, 1,800 jours 
de présence, répartis sur T2 en- 


fants. La dépense moyenne, de 
19 francs, pour 25 jours ‘d'un 
enfant, transport et tous les 


frais compris, prouve que cette 


infernale! colle au bras et un pinceau à laloeuvre réalise le maximum d'é- 


conomies compatibles avec de 
bons résultats, 

Pour soutenir les provinciaux 
de Paris, les catholiques ont fon- 
dé des associations provinciales 
les 
et qui gun un bien inapprécia- 
Wie. es oeuvres d'assistance 
s'occupent, non seulement des 
malades, des indigents, des éclo- 
pés; elles se tournent  mainte- 
uant vers l'individu en pleine 
valeur, l'ouvrier laborieux et ac- 
tif, et mettent à sa disposition 
des institutions économiques et 
sociales qui le dispensent d'aller 
chercher ce dont il a besoin 
duns les milieux antireligieux 
et révolutionnaires. 

En travaillant ainsi à la san- 
té des corps et des âmes, l'Egli- 


lse et les catholiques fidèles tru- 


vaillent, en même temps, à lu- 


“ion, à la concorde, au grand 
réveud de tous ces Francais de 
Frane% que les Juifs, les  Ma-| 
cons, les Jocobains et les  sec- 
taires voulaient dominer et  as- 
servir complètement. 

Ils en ont tous. » fait! 


a 

Pour eux, l'heure du châtiment 
approche: ils l'auront bien mé- 
vité, car ils ont assez hurlé 


‘ LE PETIT MALADE 


donner | 
culte 


Soeurs | 
la | 


des | 


appren- | 
| 


r 1! 

après le euré et la calotte pour! Dis-moi mon petit ami. tu AS 446+++4+++++ (222222227273 
lentendre, à leur tour, erier par-!du bobo quelque part ? | 

| tout eu France: “A bas _les Toto. | 

|Juifs! A bas les Loges' Vive! on, Monsieur. | 


la France aux français? et Vive | 
le Christ sauveur!” 
Edouard Drumont. 


Le Médécin. 
Tu n'as pas mal à la tête? 
Toto. 
Non, monsieur. 
Le Médécin, 
Cette nuit, tu as bien dormi? 
Toto, 
Oui, monsieur. 
| Le Médecin. 
la} Ettu as appétit, ce matin? 
e " | Mangerais-tu volontiers une pe- 
C'est ici, madame, qu'il y a unitite sousoupe? 
petit malade? 
| Madame. 
C'est ici, docteur: entrez done, 
Docteur, c'est pour mon petit 


1 


| Le Médecin, le chapeau à 
main. 
Toto. 
Oui, monsieur. 
Le Médecin. 
Parfaitement. 


Le Médéein, 
tombe ! 
Madame. 
| Tout le temps: oui, docteur. 


garçon.  Figurez-vous, ce pau-| Compétent. 

ivre mignoh, Je ne sais pas com- | C'est de la paralysie, 

iment ça se fait, depuis ce matin] its 

itout le temps il tombe, li pars! “Ah! Dicu! 
| + RO L ! 


El lère 
fant tombe. 
Le Médecin. 

Hélas! oui, madame. 


les bras au cu 2. L'en- 


ie 2 
Paralysie 
Le Médécin, 


C'est étrange, cela. .: Quel âge 
at-il? 


lité absolue, 
Tout en parlant, W s'est appro- 
ché du gamin et il s'appréte à 
Madame. faire l'expérience indiquée, mais 
Quatre ans et demi, tout à coups 
Le Médévin, Ah ça, mais... 
| Quand le diable le serait, onfuh Ça, mais... 
Itient sur sees jambes, à cet àâge- 
là!... 


lil pris! 


ah ça, mais. 


£ à Eh! sacredie, madame, qu'est- 
Et comment ça lui a-t-lce que vous venez de me chanter 
avec votre paralysie ? 
Madame. 
Mais. docteur... 
Le Médecin. 
Je le crois, tonnerre de Dieu, 
bien, qu'il ne puisse tenir sur ses 
pieds... Vous lui avez mis les 
deux jambes dans la même jambe 
du pantalon! 


Madame. 

Je n'y comprends rien, je vous 
dis. Il était très bien hier soir 
et il trottait comme un lapin à 
travers <l'apartement, Ce matin, 
je vais pour le lever, comme j'ai 
l'habitude de faire. Je lui enfile 
ss bras, je Ini passe’ sa "culotte, 
et je le mets sur jambes, 
Pouf! il tombe! 

Le Médécin. 
Un faux pas, peut-être, : 
Madame. Li A New-York un grand mon- 

Attendez!... Je me précipi-{sieur maigre est arrêté au coin 
te: je le relève... Pouf! il tom-|de Broadway et de la quarunte- 
ke une sceônde fois. Etonnée! jelciniquième rue. 1 a l'air inquiet 
le relève encore... Pouf! par|d'un homme qui n'ose se risquer 
terre! et comme ça sept où buit!sur la chaussée. Tout à coup il 
fois de suite. Bref, docteur, jelse résout, il s'élance au moment 
vous le répète, Je ne Sas Pasloù le danger est au comble, dans 
comment ça se fait, depuis cCelury fouillis de tramways, d'auto- 
matin, tout le temps il tombe. bus et de taxis. De tous côtés. 


ses : 


RECLAME AMERICAINE. 


A Le Médécin. [partent des jurons et des appels 
Voilà ‘ce qui tient du merveil-|de trompes: le monsieur ne As 
leux... Je puis voir le petitlche pas: les policemen épouvan- 
malade tés se jettent devant les chauf- 


Madame. 

Sans doute, : 
| Ælle sort, puis réappurvit  te- 
nant dans sex bras le gamin. 
Celui-ci arbore sur ses joues les 
couleurs d'une extravagante bon- 
ne santé... Il est vêtu d'un pan- 


feurs et suspendent la  circula- 
tion, A cette minute même un 
petit homme, tenant en laisse un 
ouledogue, pénètre dans l’espa- 
ce libre. Le chien tire son mai- 
tre et l'entraîne vers le grand 
gentleman. Parvenu à trois pas, 


talon et d'une blouse läche, eme lil s'élance, rompt sa laisse et 
pesée de confitures sèchécs. mord les mollets du géant, Son 
Le Médécin, maître le rappelle, linjurie, le 


Il est superbe, cet enfant... 
Mettez-le à terre, je vous prie, 

La mère obéit, l'enfant tombe. 

Le Médécin. 

Encore une fois, s'il vous plait. 
| Môme jeu que ci-dessus. L'en- 
fant tombe. 
| Made. 
| Encore. 


ressaisit, mais le chien s'échappe 
encore et, avec plus de rage, se 
rejette aux jambes de inconnu: 
la foule émue contemjle ce dra- 


l'air de s'en apercevoir, c'est Ja 
victime, qui s'occupe galamment 
d'aider deux dames à monter en 
(ramway. Quand il a fini de 
T'roisième mise sur pieds, im-|les mettre en voiture, il se retonr- 


| 
| 
| 
| 
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| édéci L . ET Pair dans votre maison, vous 
| Le Médécin, complète des membres inférieurs. 
| Par terre? D'ailleurs. vous allez voir vous- augmentez la valeur com- 
gen Madame. mêmes que les chairs du petit merciale de votre propriété 
| Par terre. lmalade sont frappés d'insensibi- 


me; une seule personne n'a pas] 


.. Chaudiere .. 
a eau chaude 


© © ————— ———— 


Quand vous installez une 


“SAFFORD” 


pour plus que le coût de l'a- 
C'est 
vous une économie parce que 
la “SAFFORD”, 


temps les plus froids, con- 


mélioration. pour 


dans les 


servera la chaleur dans vo- 
tre maison durant huit heu- 
En 


sauve 


res avec un seul feu, 


d'autres termes elle 


du combustible et de l'éner- 
gie,. Nous 
preuves et 


en avons des 


serons heureux 


de vous les montrer, 


Ecrivez aujourd'hui === 


The DominionRadiator 
Company - Limited .… 
WINNIPEG, MAN. 


Toronto, Ont. 


Montréal, Qué. 
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J. C. Bacuez & Cie. 


20! BLOC SOMERSET 
(près Eaton) 


WINNIPEG, MAN. TELEPHONE MAI 624 


Achat, vente, échange & 
Terres, Lots et Maisons 
de Ville 


Terrains pour jardinage 


ASSURANCES: 


Incendie, vie, grèle, mor. 
talité, les bestiaux, auto- 
mobiles, etc. 


——_—__—————————_———————— 


Terrains pour industries a- 


vec voie d'évitement ARGENT A PRETER 


imédiatement suivie de chute, dune, toujours secoué par le chien 
petit malade qui tombe tout  lelqui n'a pas lâché prise, tire de 


temps. sa poche une liasse de papiers et 
Le médecin, réveur..…. distribue à l'assistance des pros- 
C'est inoui. : pectus où se lit ce. conseil: 
Au petit malade qui soutient! —Achetez vos culottes chez 
Isa mère sous les bras, Jinks; elles sont indéchirables, 


’ 


112 RUE AULNEAU 


SAINT-BONIFACE. TELEPHONE MAIN 3819- 


———————— 


LL 
Feuilleton 


La Liberté 


Lu Cathédrale, une 
belles que nous ait léguée le moy- 
en âge, semble, au milieu de la 
grande pluce, veiller sur ses en- 


des plus 


funts, leur donner la paix et les 
consoler de la latitude du pré- 
sent en leur parlant du passé... 

Ses vieilles pierres, où pousse 
toute une végétation de mousse 
jaune d'or, ont vu tant de choses, 
tant de graudeur et tant d'ou- 
1bli!... C'est à la place qu'elles 
occupent que nous avons, pour 
ainsi dire, commencé notre his- 
toire hatidike,  Soixante ans 
avant Jésus-Christ, Jules César 
ussiégenit déjà la petite ville, Ce 
fut dans sa première cathédrale 
qu'une touchanie reine de Fran- 
cœ, sainte Radegonde, voulant 
rompre les liens odieux qui l'at- 
tachaient à Clotuire ler, venait 
demander à saint Médard de la 
. fiancer au Christ et recevait des 

\msins de l'illustre pontife le vui- 
, Me des religieuses. C'est à Noyon 
que Chilpérie II, roi de France, 
\Y* ft inhumer, et que Casrlema- 


—’ 


Restez chez vous!| || 


PIERRE L'ÉRNUE- 


LEE EEE || 


à — ie +  — 
— 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


goe ceignit de couronne de roi! 
d'Austrasie, Dè;, l'un 551, Noyon! 
était un évéché, et en 987 Hu- 
gues Capetiiw fut élu roi. Plus! 
tard, sous. Philippe-Auguste, l'é- 
vêque de Noyon était de droit un! 
des douzé "pairs ‘du royaume. Les! 
Le au 2 8 empereurs, les rois| 
es plus rédoutés v vinrent ren-| 
idre visite’ à ces: prélats de gran- 
de famille, dont les portraits al-| 
tiers ornent encore les hauts lam- 
bris de la sacristie, et ce fut en- 
core à Novorr-que, pour la-pre-| 


mière foig gn gousacra la pre: 
mère gt nunale en Fran-! 
ce: et, ef LIDS Mgr Baudry, évé-| 


que de Noyon, reconnaissait et! 
confrmait par une charte fameu- | 
æ, obtenue sans révolution , les! 
droits des bour is et l'existence) 


de la comes de Noyon, | 
Que reste-il de ces souvenirs! 


+ | 
Il me semble qu'ils y sont encore 
là, tout entiers, bien qu'invisibles. | 


Ce sont i_ produisent ce 
calme diet & PR ea 
jétrange qui Dappe le voyageur 
1 


+ 
| 


rues silencieuses où l'herbe pous- 
se entre les pavés, on dirait qu'on 


entend là-haut, dans les bois de 
sapins entourant les grottes du 


Siméon, comme un grand mur- 
mure de voix confuses qui vien- 


inent. moarir au pied des . tours, je seule, 


Loùgtemps dans le"pays on a 


iprétendu que c'étaient les âmes! 
des anciens chanoïînes, et même | 


que chaque année, la nuit üel 
Saint-Eloi, elles  descendaient 
dans les - prés que domine le 


Ruault, et M, chantuient l'office 
face à la cathédrale jusqu'au le- 
ver du jour 


C'était done à la toute petite 
vare de cette toute petite ville 
de 3,000 habitants, où il n'y 


ii magistrature, ni Universué, 
ai usine, que Mile Marguerite 


Léricourt faisait les -cinq 
pas, attendant qu'on signalät de 
Compiègne l'express parti de Pa- 
ris à,3 b, 50, 

Marguerite Léricourt était Ja 
plus douce des créature, et pour- 
tant, elle-avait, ee - soir-là, de 
brusques mouvements d'impatien- 
ve. (était une perpétuelle com- 
parn:on- entre sa petite montre 
et la grosse horloge de lu gare. 

—Vous allez bien, Monsieur 
Moissette ! j 


—Très bien, Mademoiselle Mar-| 


guerite, c'est l'heure exacte de 
Paris, répondait le digne chef de 
gare. 

Et, malgré le -‘lence de la son- 
nerie d’appel, malgré l'absence de 


sæ levait sur la pointe des pieds 


js signal, ia bonne demoiselle 


Parfois, le soir. le: fours de vent 
d'Ouest, quand on pusse duns ces! 


-|fance, on en avait supprimé deux, 
et, pour 


a! 


cents! 


mort presque simultanée de son 
père et de sa mère l'avait éloi- 
gnée du monde, à vingt-deux ans, 


et regardait attentivement dans 
la direction d'Ourscamp, cher- 
chant jà-bas, à l'horizon, un pe- 
tit nuage de fumée bianche, lui 
annonçant, par-dessus les arbres, 
l'arrivée du fameux train de Pa- 
ris 
| —5 h, 34, murmurait-élle tou- 
hppuyant Je, bout. 
son pr mr #8 la pointe de sa 
bottine: M. Mc:ssette a beau di- 
re!... Le train a du retard... 
C'était elle qui avait de l'avan- 
ce, Ja brave Marguerite—Got 
comme on l'appelait dans la fa- 
mille; Marguérite a quatre syl- 
labes._ Or, dès:sa plus tendre en- 


d'hémme, ét Vivait rie Cor- 
buut... au pied de la cathédra- 
le, duns une ancienne maison de 
chanoine. 

Mais bieu qu'elle déjeunât très 
souvent chez sa soeur, bien 
la petite Blanche lui 
Tom presque tous les jours 
“pour cueillir des fleurs,” 11 y 
avait des soirs d'hiver bien tris- 
tes dans son grand salon provin- 
cial aux poutres apparentes; et, 
plus d'une fois, l'hiver dernier, 
quand le coucou sonnait les heu- 
res dans la maison silencieuse 
que n'égayait aucun cri d'enfant, 
le timbre avait des vibrations si 
douloureuses qu'elle s'était mise 


amenât 


ses umis, Marguerite 
était devenue Margot, Puis la 
paresse, l'habitude, son bon ca- 
ractère surtout aidant, Margot 
était devenue Got tout court, 
D'ailleurs, ce besoin d'abrévia- 
tion avait également fleuri dans 
la fuimille de son beau-frère, A 
peine sa soeur, Geneviève  Léri- 
court, était-elle devenue, de par 
M. le maire et M. l'archiprêtre de 
Noyon, Mme Valmont, que Ca- 
thérine, la vieille domestique des 
parents de Sylvestre, était deve- 


à pleurer. . 

in aujourd'hui, c'était un 
cond enfant qui lui arrivait, 
ouis un enfant sans parents, 
comme elle, le coeur brisé com- 
me elle, seul au monde 


A Di NOTE comme 
nue Catu..., Jupinet, le jardi-|j! ‘Sans doute on ne le lui|seul amour. «| I les fuit euiret  répétait - 
nt ge cg vb hi MPID- donnait pas, mais, à Noyon, les! —C'est Clément que tu t'ap-| Clément. 
À pu 4 Do Le be. maisons se touchent tellement |peiles, u'est-ce pas, mon chéri Out n'estses mhetogie 
GIpOsaDE que UNE sens er qu'il rejaillirait sur sa pauvre! —Oui, fit l'enfant, : HU sn: “4 
Geneviève et la petite Blanche| {ie quelque chose de cette jeu-| —Eh bien! regarde -moi bien, [17,365 fait cuire 
s'étaient vu dans l'obligation de! et de cette douleur: et|je serai ta troisième mère. . —Ajuoi? 


la lui jaisser, 


Ding.... Ding.... 


dans cette âme d'élite le plaisir 


| Ding....|d'être aimée était presque égal 
Ding.... Enfin, le train est si-|au bonheur de consoler, 
gnalé, et Got, subitement, . se! (C'est pour cela que Got fut 


trouve très émue. Pour elle,|très émue quand, au tournant de 
restée vieille £lle parce que Jaila voie, la grosse lanterne de la 
À - L 


$ 


. 


yotaire de. Noyon, une. perle 


que!. 


en Jui laissant sa toute jeune 
soeur sur les bras, la famille de 

son beau-frère était tout, 
Elle avait pris son parti en 
brave, avait marié sa soeur au 
ser 


locomotive apparut dans le noir|génères dans le wagon des baga- 
du feuillage, grossissant à cha-|ges, faisait l'impossible pour ap- 


rapprochait de Noyon. tant mieux qu'il connaissait biem 
Puis quelques tours de  roues,|sa station et ne. voulait pas cons 
les wagons se dessinèrent distine-|tinuer jusqu'à Tergnier. % 
tement, un mouchoir s'ugita à| A peine libre, il fit des,bonds 
une portière de seconde classe, un {énormes pour se détendre 
tit bras tout rond, touf pote-| nerfs et. rétablir. sn di ion, 
é fit des signes très Joyeux; les!éanine; puis il rallia ‘les deux 
roues grinçèrent sous la pousséelenfants, constitun avec.eux utt 
des freins, et le train, tout hale-|groupe d'avant-garde, pendant 
tant, s'arrêta entre les deux haies|que Sylvestre, s1 femme et Got, 
de verdure de la petite gare leur emboîtant le Ad rentraient 
ô PSE RES . .[dans Noyon par la magnifique, 
—Bonjour, mwa chérie. .., tu es|allée, toute plantée de 
brûlée du sokil! Et toi, Gene-|bres, non sans s'être assurés. 
viève, quelle bonne mine! Bon-|la voiture de l//41461 du Nord 
jour, Sylvestre! Comme je suis/emportait les ba 
heureuse de vous revoir!... Le retour fut triomphal, "Les! 
Et, tout bas, désignant un ado-!quelques habitants qu'on croisa 
lescent tout pâle qui: descendait x pre la rue Saint-Eloi saluaient 
lentement de leur wagon l'air ti-'avec un regard curieux, dont l'en: 
mide, presque effarouché. . .* fant ne s'apercevait pas, - telle. 
—C'est lui? : ment la petite langue de Blanche 
D'un coup d'oeil, Sylvestre filis'acquittait à merveille de ses 
un signe affirmatif, et, dans sa! fonctions, 
délicatesse de femme, Got, al. Tom, par ici... Tom, ; 
main de la petite Blanche dans!là,.. Tiens, tu vois.,; là, i 
la sienne, prit l'enfant par dela un peintre verrier, c'est Bu 
cou, raprocha leurs deux fronts|teaux qu'on l'appelle, tu, verras. : 
et les embrassa tous les deux,!il a de beaux dessins, seulement 
comme pour les confondre en un{il les fait cuire... 


#2 . 


l 


—M. Bulteaux... 

— Allons, marches 4m nous ra- 
contera cela demain,  interrom- 
pait le papa. “ 

—Et puis, tu vois, là, à droi- 

üù demeure, la tante 


Et. sentant l'émotion monter 
en elle, el] y coûpa court brus- 


quement, 
—Et je vieux Tom fit-elle, 
Le malheureux, enfermé dans 

le cusier 


spécial réservé à ses con-|te, c'est où 


n o À 


Fi 
: 


que seconde, à mesure qu'elle se! peler l’attention sur lui, et d'aus ” 


Vieux ar<° 
ue : 


| STA REUCK. | : Pi F' st Re ‘ 4 : : ; à 7 0 D ee) LS es PT TR 
PROVINCE | im au | 
wars. Nouveau Couvent De Saïnt-Charles | coLse pe sanr-BoxiracE 
— plusieurs prêtres, confirmer les! : es nn. 
LA BROQUERTE. ue Hague ait préparé el [ ie a 
7 Labs Inouveaux confirmés Toute la! ; 


|paroisse assistait à celle  impo-| 


Le 21 mai, 1913.— Le Prenner| sante cérémonie. - 
numéro de La Liberté à fait gé-| É à à 
néralement ici une bonne !n-| NOTRE-DAME DE 


| 
: | 
PR. | LOURDES, | 

Flan déjà essuvé le feu de È | 
cofitneniaires variés Les gens! La confirmatisa des enfants de} 
bien pensant ont accueilli avec|la paroisse qni firent dernière | 
favéür sa déclaration d'indépen-|'"#ut leur +2 cr: “her vo age 
dante à l'égard des partis poli-|® en lieu dimatwhe, soir. Mgr 
tiques, et ils sont disposés à c0o-|l'Archevêque était accompagné] 

for à son action, Ils donwent de plusieurs pretres de l'Arche-| 
à son progranmme leur entière vêché ef des paroïiswsg voisines | 


L .. »* | 1 

,1 adhésion. Ils comprennent que ot A ER à ! | 
dans les circonstances présentes, A FANNYSTELLE, | 
seule l'union des forces catholi-! Fannystelle a recu, mercredi| 


Affilié à l'Université. du Manitoba. Deux cour classiques, l'un 


né “+ pe » . Luna le aite » 20 s » : : 
ques, sur le terrain purerne nt ca LAC In Visite de Mgr Lang | | frau l'autre anglais, prénhareut au titre de. B. A. de lUmiver- 
dholique et national nous per-[vih qui, a confirmé un certain] D. M Mu: ct ici God :Vlièté tele 


mettra . non seulement de gar-Inombre d'enfants et béni notre! 
der çe que nous avons encore, [nouvelle église, | 
mais de reconquérir tous nos| La cérémonie a été des plus| 
droits niéconnus. Ils n'’hésite-| imposantes. | 
ront pas, le cas échéant, à met | L'église de Fannystelle avait 
tre de côté, leurs préférences po-|ét6 détruite lan dernier par un! 
litiques et à faire tomber dans!incendie, La nouvelle église à 
l'urve un bulletin de vote ca-|cofité $15,000. | 
tholique avant tout, Plusieurs prêtres des paroisses | 

HE y a ici, cela va sans dire! voisines ont assisté à cette fête:} 


| Pour r gnemen uit 


LT - | 44 . met ur HS. , | REV. PERE RECTEUR, 
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mme 
Les dimensions de ce couvent! trouveront des dortoirs et une!J. Benoit et 'Cie:en sont les en 
seront de 56 pids par 100. Les! salle de 44 par,54 pieds. Au! trepreneurs-généraux, La plom- 
fondutions seront de béton et les! second étage il v aura un dor-!berie et l'installation du chauf:| 
murs extérieurs de pierre artifi-| toir de #4 pieds par 94. Le se-! fage à eau chaude seront faits 
cielle, Le soubassement Contien-|cond étage du vieux couvent ser-| par Charette, Kirk et Co. C'est 
De extrémistes dés deux|MM. Gendrun, curé de LaSalle. | ra une salle de recréation de #}vira aussi de dortoir, L'édifice! M. Hudon, architecte, qui a des Le PAT NRE RRNERPOON AI CR 
| Lp { soient d'uf ivaisl Téthas ciné de Letéllles Héli:l pieds par 54, une chambre {sera des plus modèrnes, avec} siné les pluns de ce nouveau cou Capital autorisé $4.000,000 
pus er + T4 “barrial ss LA Parchetche, Prid'hom, | Pouilloires et une chambre à mwa | plomberie, chauffage à l'eau |'vent. Capital paye 22.009.000 
lehineries Au premier étage sel chaude et coûtera $50,000, MM. Réserve $2,650,000 
Nous achetens et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, behémien 
ét françuis Nous sollicitans votre patronage. 


BANQUE D’HOCHELAGA 


. 
ne ae 


qui ne sacrifiera pas à l’Idoleline, de l'archevéché, Hogue, curé 


bleu ou rouge. Ce sont les es-lde Starbuck. Brodeur, secrétaire LL LL dd LL D LS, DLL LL EL SL LE PL E 


claves des partis: on en trouve de Mgr l'Archevéque, et Gene over ei de la nourriture fournie base de neuf ou dix heures Un LES FERMES EXPERIMEN- 
partout. Mais l'immense majo-|dron, curé d Elie. j . |dans le pays en 1909) à  étéigrand nombre de tableaux statis- TALES AU CANADA. 
rité, j'en ai Ja ferme convic- M. l'abbé oitras peut être fier! &651.611.000, contre  8237,392.000 tiques se rapportant à k popula- SEE Mie 
| tion, se montrera digne de 808 de la nouvelle église de Fannss- | en 1899, soit une aussmentation tion, à l'agriculture, aux mines 
| nom de catholique et de Cana- telle, PTE -, de 825 pour cent Cette aug-let aux industries manufacturières 
Ce rrenais ge rome » PILE mentation est dus en partie aux iles Etats-Unis sont donnés dans 
pètes ah ghoger v4 credo politique RATHWELE, [taux plus élevés des salnires et le résumé sous revue, qui con- 
de Tiberté et de justice. Myr l'Archevêéque a béni sa-|en partie à l'emydoi d'un plus tient en tout 569 pages. 
Nous souhaitons tous, longue | { 


x ion: medi soir la nouvelle cloche de! grand nombre de jernaliers où RCE NO TEE DL 

vie €@t prospérité au nouveau! Rathwell, [à l'emploi pendant une période! LE TELEPHONE 4° $EW 

jourual. | plus longue balais: pa . 
‘at, Dimanche, 25 mai. s'est dérou- e | | EME Le s YORK. culture le plus complet et Fun 
lé dans le village de La Bro- Aux Etats-Unis En 1909 les Etats-Unis avaient na des plus intéressants, Il porte 
detie Ja procession de la fête 266.491 établissements manufac- Plus dé :n33333 appareils. et en effet sur toutes les branches | 
Dien. Les paroissiens y étaient LA POPULATION turærs qui donnaient de l'emploi VE 44 milles de fl de l'agriculture. Chaque direc-| 
venus en grand nombre et  édi. 1 #4 Le durant l'année à une moyenne de Les statistiques indiquent qu'il, teur particulier y signale les ob- 


b BELAIR, gérant, 
433 RUE MAIN 
des pays oclrangers 


Le mninistère fédéral de Ta 
uriculture vient de faire parai-| 
tre le rapoprt sur les fermes ex-| 
périmentales. Ce rapport porte! 
sur l'année qui s'est terminée au 
31 mars 1912. Il est de tous les 
rapoprts du ministère de Fagri 


dhhohehotithté hotte thereto tte te te 


Winnipeg Church Goods 
Cie. Ltée. 


226 RUE HARGRAVE + WINNIPEG, MAN. 


fiaient par leur tenue irréprocha- 
ble et leur piété, Deux repo- 
soirs avaient été dressés avec 
beaucoup de goût. 

Au moment de terminer ces 
lignes, un bon rouge des envi- 


La population des Etats-Unis! 7.676,57TS personnes, dont 6,615 


en 1910 était de 91.972.226, ° re- 
présentant une augmentation, du- 
rant la dernière décade, de 
15.977.691, ou de vingt et un 
pour cent sur la population de 


étaient des salariés, Ces établis- 
sements manufacturiers ont payé 
en salaires $S4365.613.000, et ont 
donné des produits d'une valeur 
de %20,672,052,000, pour la pro- 


existe 235.000 appareils télépho-| 
niques à Londres, 210,000 à Ber-| la 
lin et 92,900 à Paris ce qui prou- {couverte d'une nouvelle variété de 


ve que ces 1rois capitales réunies, 
ue possèdent que 37,000 appa- 
reils de plus que New-York. Le 


servations qu'il à pu recueillir, 
A noter en particulier la dé 


blé qui promet devoir être de ln 
lus grande utilité dans les ré 
‘ e + 

gions agricoles les plus  septen 


Nous vendons tout ce qui est nécessaire 
à une Eglise 


rons pendant que ses chevaux bur- 1900. Le taux de l'augmenta- duction desquels ont été COHSOM- éepyice téléphonique dans cette trionales du Canada, Ce blé mû-! Otniéments orfevrenies : d'&.lisé 
vaient à longs traits une eau ra-[ tion a été un peu plus élevé quefmés des matières premières Coû- {ile a nécessité Fétablissement|rit une grande semaine avant les! ES PS A ï 
franichissante, me dit qu'au fond, de 1590 a 1900. I y avait en|tant SL2,142,791,000, ; Dans Tes! d'un réseau de 1,500,000 milles delnutres espèces et son rendement AR à He ve A Ru a : 

d catholique et libéral veut dire la[ Moyenne à peu près trente et un | dix années de 1549 à 1909 Je Gil et de soixante-sept  bureaux|en farine est excellent. Ce blé. Fonts baptismaux, chemitis de croix, 
mênie chose: l'un comme l’autre habitants par mille carré. De! nombre des établissements à ang-|,n échanges. Le nombre de tél {à cause de sa précocité, a reçu le Statues,  ciérges, huile, encens, 
veut la liberté, Et la preuve, la population des Etats-Unis enfimenté de 294 pour cent, et lelvient d'atteindre 2.100.000 par | nom de “Prélude”. | brai-, entens, 
votre nouveau journal!!! 1910, 889 pour cent étaient des! nombre des salariés de 404" pour liour. + On à jugé nécessaire d'inter 


Get up!!! Je n'eus pas le blanes, 10.7 pour cent des né-|cent en 1909. Le plus grand 
temps d'ouvrir lw bouche  pour|£res, et le reste appartenait aux|nombre des suluriés à été  em- 


| Lu ville de New-York peut!dire, par arrêté en conseil, la 
lui répondre, Il était déjà loin. |races de couleur. Le pre en novembre et le plus pe- 
| 


donc, à juste titie, être considé-| vente où Pusage comme sernence, 
rée comme la capitale du télé-|[des pommes de terre importées 
phone. C'est grOce à cet im-| d'Europe. On à en recours à 

Le treizième recensement cou-|mense réseau, que les #ffaires ont|vette mesure pour prévenir l'in- 
vre toutes les classes de mines et|pu atteindre leur développement | troduetion dans le sol canadien 
de carrières qui ont été en ex-| fantastique eur il n'existait pas! de deux nouvelles maladies de la 
ploitation durant une partie quel-|les Conmnunications entre com-| pomme de terre. Ces maladies, 
conique de l'année 1909, celles qui|merçants et. industriels seraient|"onnues sous le nom de gale noi. 


Riches assortiments d'articles pour 
n no Missions 

Me permettez-vous, Monsieur le |£€ de l'augmentation des blunes[tit en janvier, 
rédacteur, de répondre  briève- a été 22,3 contre 112 dans le cas 
ment à ce brave homme dans maldés nègres. Les hommes de 
vingt et un ans et plus consti- 
tuaient 29.4 pour cent de la po- 
pulation totale en 1910, 


Livres de prières, chapelets, béni- 
üiers, croix et chandeliers, 


prochaine correspondance ? 


Médailles,  senpulaires,  méduilles- 
Justus. 


seapulaires, images, 
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are TRES EU  Corttts produisaient et celles dont  les!tout à fait impossibles, en raison|re et gale poudreuse, ont causé —— 
ELEMENT ETRANGER. opérations étaient limitées auxliméême de l'immnsité de la ville, [d'immenses ravages en Europe, | Notre Catalogue vient de paraitre et sera envoye sur demande 
GIROU NX. L'importance de l'élément é-[travaux ‘de développement, Lel Le développement du service! Tous les rapports particuliers! 
tranger peut être saisie par le! nombre des personnes employées téléphonique à New-York à mar-!sout ans remplis d'excellents! ététpetpesteeserrentettrtteéteet+ese6t++##4#+44646$ 


fait que sur LS 91,872,266 habi-! dans les industries imimern: ob-[ché à pas de, géants si l'on consi- conseils puisés aux sources «del 
Maui, 28.—M. Pierre Duhamel} tants des Etats-Unis en 1910,|tenu aussi exactement que possi-|‘lère que ce n'est qu'en 187$ que l'expérience, 

Lun des premiers colons de Gi- 13,515,S8G sont nés dans des pays!ble pour 1909, était  1,138.392,| fut installé le premier appareil. ! “ nus 

roux, est décédé la semaine der-|étrangers: il y avait en outre! dont 1,065,28% étaient des sufa-| En 1900, New-York possédait! A la prison de Fresnes, 

Mère, IL était malade depuis! 12916311 bianes indigènes delriés, Huit dixièmes de un pour[96.000 appareils, et 190,000 : en Journaux, livres, électricité, 

trois semaines. parenté étrangère, près de 6,006, !cent seulement des salariés :em-[1905. Cest done au cours. des!chauffage central... et vous vous! 
M. Duhamel était à  Saint-|[000 de blancs indigènes de paren-| ployés dans toutes les industries! huit,dernières années que les pro-| plaignez! ; | 

Oués, province de Québec, en té mixte, cès classes donnant àliminières étaient des jeunes gur-|grès ont été le plus rapide, Dame... 

1854, et vint au Manitoba il y|peu près 352 pour cent de la po-!cons âgés de moins de seize ans | ———— 

a trente-six ans. Trois garçons] Pulation du pays. et trois huitièmes seulement d'en-[ Au cercle, 
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PEINTURES er VERNIS 


Nous avons un stock trés assorti des meilleures mar- 
pourquoi Ggi#'on I ques de peintures, de vernis, d'émaux pour intérieur et 
nous donne pas, conine en Anié extérieur. 

rique, des soirées avec les étoiles! Demandez notre dernier catalogue: nous vous cote 


et huit filles lui survivent. | RNA EU 7 Ître eux ‘at été employés sous! --On nesvous: voit plus aux|de nos théâtres”? | rons des prix lès avantageux. 

Les funérailles ont eu lieu à | MAIN D'OEUVRE. iterre, * peu près lu moitié des|courses, cher baron? | +. | WESTERN PAINT co 3 
UaBroquerie le 23 mais Un! Le montant rapporté comme!entrepri #s ont adopté } journée | En effet, je préfère parler! Si l'on y prend garde l'on est ‘7 ERNEST GUERTIN 
grand uombre de personnes y ont | dépensé pour la  main-d'oœeuvre|de travail de huit heures, et Fau-!sur les événements politiques plu-| porté à condamner les malheu-| 131 rue Charlotte Pren. et Gerent, 
assisté, [ouvrière (y compris la valeur pire cv moitié est exploitée sur uneltôt que ser les chevaux. reux, 1 
« on g - a ee a - 7 ——— . 1 — s mms te à" 2 10 » 3  — sum + ñ Lee ve à 
Got... Elle a un beau jardin, 2 voulait, entre des rochers, la |tous ses placards, vérifié avec Ca-[ligure en signe de réconciliation. {grave et les préoccupations de soir, entre liout interrompre et tout détrui- 
va... avec de belles fleurs... tu! fameuse petite fontaine du Pis-|tu les vêtements, les provisions, |! D'ailleurs, ki vie calme dé pro-|son étuile. | ve, 
verras! Demain nous irons en|/euu, dont Blanche ne devait pas! puis avait conunencé ses visites! vince allait à sa bonné petite na-| Aussi Clément se  sentuit-il faire de longues! C'était par une jolie journée 
cueillir avee Tom... Ca, c'est | pronocer le nom, et que j'ose chez ses bonnes amies de Noyon. ture délicate et nimante, : Mmelheureux à ses côtés, déja il avait! proienades duns | de printemps, la nature tout en- 
la rue de. l'Evêché. pourttüt écrire, puisque nos pè-| toutes très curieuses de savoir par! Valmont Je traitait comme son!fait son nid aû milieu de toutes ruines dé 44 ltière semblait tressaillir sous .4n 

Et ils s'engagèrent dans lalres se sont permis de l'inventer le menu l'histoire de Clément, | véritable enfant. Elle l'avait hu-lces affections. Parfois même il! d'Ourseuup, à Carlepont, au lé lehaud soleil d'avril et le  Val- 
vieille rue, pavée à l'antique, à une époque moins prude que la qu'on erubellissait d'avance d'in-}billé aux “ruêmes ‘couleurs que! passait sa main sur ses yeux, celgwndaire château de Coucy. mont en avaient profité pour or- 
avec sa rigole au milieu, rue ge nôtre. Is l'ont même emxlllie, cidents tout à fait merveilleux. | Blanche, et, chaque matin, après | demandant dans son imagination connaissait lwaniser uue excursion aux gro 
toresque au possible, pleine « un |cette fontuiné du Pisleau, d’une Quant à Blanche, -elle avait |leur café au lait, quand Got ve-|d'enfant S'il ne rêvait pas, sl tes du Siméon qui dominent la 
paris moyen îge avec sa vieil-[colonne de pierre, chantant les! voulu garder tous ses crabes, bien {nait les prendre tous les deux !était bien ie petit naufragé dufpendant Fhiver, M. Valmont, qui! ville, 

e tour épiscopale, ses construe- bienfaits de sa Tunpidité et le | qu'ils fusseut aussi morts que! potir aller à la snésse, soit dans!mois dernier, si Got où Mine j | Où, justé a pied de la imon- 
uons basses, ses enseignes en zinc|charme de sa fraîcheur. ; 3 possible. Elle les parquoit dans!la petite chapelle des Dames de! Valmont n'étaient pas une formelte jeunesse, patina uvec toute la! tagie, Ton, qui marchait en 
violemment peint, qui se balan- Dans la muison, tout était prêt|un coin du jardin, qu'on lui avait! Noyon, $oit à la cathédralé, on!|nouvelle de sa mère, si Blanche famille dans les prairies inondées | éclairenr, se mit à aboyer, puis 
cent au-dessus des cabarets: pour recevoir les Valmont. La jalis abandonné à fonds perdu.!se retournait pour les regarder! n'était pas sa vraie soeur; d'au-lqui entourent Noyon. où entendbt une grosse Voix en 
‘Jar lei... il y a un pâtis-|tante Got avait passé par là, et Elle tenait tant à ses souvenirs passer, tant ils laissnient après | Lan plus que, pour couper court ! retour. jusqu'à 7 heures, chucun | colère : 

sier.., tu verras. Nous pus-| pas un détail n'avait été  vwmis. de la côte, que € est tout justeeux un parfum de jeunesse, d'in- [à beaucoup de choses, on prenait! travaillait —Veux-tu Le sauver, vilain 
serons devant en allant ut mual- Depuis deux jours, les chambres si elle consentit à céder un gubet | nocence et de’ béauté. Got. Ja! l'habitude, à Noyon, de l'appeler | doigts de trottinaient |eriurd.... Al! attends un petn.. 
ché avec Catu; je dirai qu'on ylavaient été constannment aérées, [à Got qui voulait le peindre et! bonne Got, en étuit toute heureu-| du nom de son protecteur, c'est-|laboriensement sur le piano quéliu vas faire Connaissance avec 
rentre... à cause de toi... les housses reuises dans les ar-|s'en faire un presse-papier, Mal-|se: et lorsqu'à l'église ‘elle les!à-dire: Clément Valmont tout lui désignait linou parapluie! 

Blanche passa au pied de lafmoires, la cuisine passée au grès. |heureusement, Tom, qui gardait}avait installés sur leurs prie-Dieu | eonrt. gue aiguille à tricoter: In Côte de! Le notaire courut en avant el 
cathédrale, qui allongeait sur lalles allées du jardin ratissées par|ioujours rancune aux crustacés, | qu'elle leur avait trouvé leur pa-| Plusieurs fois pourtant, le soir! Clément se remplissuit, non sans |uperçut les “Cassondau”, une fa- 
place son ombre immense, et,|Fupinet: on 1'eut qu'à se mettre!eut Fidée malheureuse d'apporter |ge duns-ee petit paroissien, wis|surtout, quand toute ln  familleleffort, des dates de l'Histoire delwille retirée à Novon depuis ut 
sans même daigner lui douner|à tablé, et chacun retrouva ses!ses anciens ennemis au milieu dufleur sou dans la-main pour lafétait réunie au jardin ou dans le! Fronce: M. Valmont, dans an, el qui les précédait, l'air en 
le moindre chapitre dans sou | habitudes. salon. M: Valmont, rentrant sur|quête, elle sentait passer en elle!salon, on surprenait duns ses|étude. vérifiait les écritures uuyé, duus le inême chemin, Le 

ide, elle montra la maison de! Cette nuit-à, Clément dormit}ves entrefaites, fut surpris de l'o-[un frisson de plaisir, quelque! grands yeux noirs quelque chose leleres.…. muri uvait fait fortune à 

: le curé... Puis, tout à coup,final Plusieurs fois il crut ens|deur plus que marifhne qui se!chose comme $i elle avait été leur | comme tie interrogation toujours l'Tom. enveyé, pur Paris duus la chivorée, mais 6- 
elle pauffa de rire... hfA tendre la grande woix de la mer|propageait dans les esonliers. mère selon la ehair: ef, Bien ‘que | posée: et dans son attitude géné |aboyer joyeisæment à la porte deftuit presque fait rninér dois les 

i tu savais, en contindant|et courut à sa fenêtre; muis, au£ En homme logique, il ft anefleres chaises fussent rapprochées, rale, des minières douces, affec- |tout le monde, annoneut avec salsucres. où il avait eu affaire à 

à Üà,.en face, il y a mue fon-|lieu des récifs du Morin et de !enquête, à la suite de  lsquelle!e!# sac voulu ces enfants plus|triensés, puis subitement: effarou- | grosse voix, que la soupe füsnait des gredins plus intelligents que 
red qui a un nom drôle... [la fuluisé de Goasnec battue par! Jupinet, k-jardinier, enterra les! près encore, réunis jusque daus|chées. dans la sulle à manger et qu'il! lui 
seulement... je ne te le disiles flots, il ne vit que la cime!deux douzaines de crabes dans le! ser coeur, Che t | Cette vie dura de longs PE fallait pas la laisser froi- | Daus le pafs, Les guinins qui 

| pas... parce que tu com-|des arbres qui s'inelinaient sous | fumier. Blanche fut atterrée «t | d'hier Fa LT tie de ré. Ltout un hiver, pendant lequel où dir! … oitaistient. à bn para pluie / 
! prends... papa ne veut pas!..,|la froide clarté de ja lune, en!se retira en pleurant dans 53 clise.. Cléme s- w“ ml Fu se serrait an coin du feu en fai-| ‘Telle fut leur vie pendant deux pour en #voir “éprotivé ouvert | 
| On arrivait à la place Saint-|secouant leurs feuilles, sous les | chanbre. Clément alla la conso- "ru Moser à meread ss Lu sant de la musique... et des pro | ans: Et’ Dohhour dont Kitinie DNS ES NS et ; don : 
| Germain, un tout pelil coiy, rafales inélancoli ues d'automne. ler: : … [sa petite anain sp léau ra jets pour le lendemain. L'insti-|semblait devoir durer loujonrs, lodvssée industrielle, pour l'avoir 
| grand comme un mouchoir de CHAPI RE 1 — Ne pleure pas eonmmue en, ERP D COR na bon Ltutrice de Blanche, une  vicillelet se développer “eucure, telle- entendu raconter par leurs jpa- 
| he où s'élevait la muisou des! Au bout d’une semaine, chacun | rai eu chercher dantres... des | en, 0 à LE > Pi “lame de l'ancien régime, venait}ment il était naturel, logique, trents, l'uppelaient irrévérencieu. 
'almont, bien calme, bien reti-|avait repris ses habitudes. | crabes... ? log suit M “4 héf : G" Le tous les matins douner des nd ve il paraissait une conséquente | setent “Cassonnde”, Et quand 
rée, adossée au jardin des Soeurs! M. Valhmont avait déposé le [1 ne savait Lrop où, le pauvre! KA A 1e rar de ar de français, et, deux fois par æ-| rationnelle de la vie shuple,.es- [le vieux passait au bout de la 
kb avee la perspective de la eathé: | chapeau de paille claire, chaugé|enfaut, mais il eût bien usé es ent on vovait M. Valimont. laine, conduisait Clément à}empte de fièvre, remplie de ea true de l'Evéché, les enfanis de 
”  drale à droite, et des champs quiises vêtements de flanelle blanche! jambes jusqu'aux genoix poux DUT R ET Re Compiègne faire des nathéinati-|rité et de travail, selle que lelchocur étaisnt sûrs de eur effet 
senfonçaient à gauche, en face! pour une tenue plus grave, tel!sécher toutes les larmes présentes! {1 entruit sans Se faire jamais!ques, chez un ancien professeur bon Dieu la désire, hyaqu une | lorsque. -'embusquant derrière ui 
& du. , À une portée de eme convient à un digne nutairelet futures de sa petite amie. Alattendre, se wmettait à table, sa. collège, qui avait déjà les en-|circonstance ünprévue, une -paro-|coutrefors de ln cathédrale, ils 
des arbres s int plus À roavince, ., © & [tout hasard, il alla faire une seù. vait être bou, inême rieur, mal:{fants des meilleures familles dalle étourdie, tombée de lu boule | lui cviaiebts “Ohé, Cussorsde t: 
verts el plus touflus ; c'était là pa Valmont avais ou ne à-Tom qui lui.lécha toute lalgré son caractère naturéllemeut Noyon. ï [d'une femme insiguifiante, #1 ; (A SUIVRE). "sf 
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Winnipeg. Manitoba. 3 juin 1913 * LA LIBERTE 
Pa ne dns de de hit md est fs … annranqes-< 
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A ia grand'messe, on a eu le 


bonbeur d'entendre la parole fa- 
cile, chaude et pleine de charmes 
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nous avait prèché une inoublis- 
ble retraite l’année dernière I] 
a développé magistralement 
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tous les coeurs des chrétiens, of- 
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Lemieux les coeurs des. paroissiens du 
Sucré-Coeur de Winnipeg, re- 


présentaient Les plus belles fleurs. 
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vraie, et on n pu le constater en- 
core une fois dimanche soir, Le 
sermon de circonstance #tpparte- 
nait encore, (ça va de soi), au 
R. P, Duchaussois, l'inépuisable 
apôtre du Sacré-Cocur, 
Dire qu'il a conquis l'attention 
de tous les enfants, (et ceci est 
si difficile!) et même des gran- 
des personnes, et qu'il les a tenus 
pendant plus d'ime demie-heure 
sous le charme irrésistible de son 
éloquence, c'est trop peu dire. Il 
a tellement porté l'enthousias- 
me ses chers petits enfants, que 
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et de guerriers, qu'ils pronocè- 
rent leurs promesses, Après la 
bénédiction et la distribution des 
insignes, les Cadets défilèrent en 
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Saint Sacrement, 

La belle cérémonie 
par le Salnt Solennel, 
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CGuillemin Joseph, Wilfrid, 
Emile, enfant de Edouard Guil 
leunin. 

Belrose — Herman, Hervey, 


Keunedy, enfant de Harvey Bel- 
os, 


se clôtura 
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PIQUE-NIQUE. 

Les cent emquante enfants des 
écoles de la paroisse du Sacré. 
Coeur sont aujourd'hui allés en 
pique-nique à. Cartier, 

1 sont accompagnés des 
reuses, des RKR. PP, 
et Anzalone, om. et 
Farley, organiste. 
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Jeudi, le 12 juin, au soir, les 
Enfants de Marie dopneront une 
Fête aux Fraises, sur le terrain 
du presbytère, 


